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“ CANADA. ”

Noires.

rRADICToIRKS. 
ingénieur, 
ite St.
irg.

Starr pressa 
plus vieil ou- 
ière, dont les 
uillés de lar- 
ermen des dif- 
ront serrer la 
eur, pendant 
agitaient leur

Starr, notre

ient laisser un 
nir dans tous 
Mais, peu à 

tte population 
la vaste cour. 
>ur de James 
• des chemins 
base Dochart 
re fois sous le 
et le silence 

lyanto anima 
îpli jusq’alors 
rfoyle.
lit resté seul

i Simon Ford, 
tait un jeune 
inze ans, son 
puis quelques 
employé aux

limon Ford se* 
stimaient l’un.

, dit l'ingf-

mr James, fé- 
>u plutôt, lais* 
u revoir ! 
Simon ! reprit 
i savez que je 
reux de vous 
ravoir parler 
isé de notre

sieur James, 
dimburg vous

imbourg ! ré
in secouant la 
) la fosse Doc-

Où comptez-
r?
isieur James ! 
rons pas la 
lie nourrice, 
s’est tari ! Ma 
et moi, nous 
►our lui rester

Simon, répon- 
ont la voix, 
it l’émotion. 
)ète : Au re- 
îes ! répondit 
dieu ! Foi de 
>yle vous re-

oulut pas tu-' 
re illusicsi; ài 
rassa le jpune 
rdait de ses 

U serra 
la main de 

ta dé&nitive

ut passé dix 
ais, malgré le 
t d’exprimer 
roir quelque 
n’avait plus
ni.
lix ans de sé- 
irrivait cette 
d, qui le cou* 
sans délai le 
les houillères

ion de nature 
tait-ce donc ? 
puit Yarow ! 

lu passé ces 
à son esprit ! 
temps, celui 
tte,—le meil- 
i d’ingénieur ! 
sait laelettre. 
ns tous les 
, en vérité, 
is n’eût pas 
non Ford. Il 
ir été si laco-

wible que le 
it découvert 
Ion, à exploi*

appelait avec-* 
t les houülè- 
aient été ex» 
issation. défît 

Il avait: lüi** 
1er niera son- 
bandonné lie 
e convint »' a 
ait pl.ua un 
tibia.
il, nom VCom- 
œ qnr aurait 
îcheif ;hes se 
e& * de Simon 
1 T ieil over- 

.r qu’une 
peut m’in- 

itation, que 
1 , de me ren* 
' .rt !...”
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A êsorti/lict: complet de Tapi*.

c mnr À» et dore*. Peinturas 
de toutes espèce-

ma-arin de
i pruehiinJ'durrlral on ninveau n

SÎi uteST'rl^leîLlt'îU^ P*r
1 askemUe <ft Frère». Je continuerai 
mon commerce d'tpiceries 
litué, porte roieine de l’écheviu BorU»* 
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ALLEZ C HEZSorlété St Pierre d'Ottswe.

A l'assemblée générale de cette 
société tenue le 2 mai 1888, les mes
sieurs dont les noms suivent ont été 
élus officiers pour le semestre cou-

Jacques Dufresne, réélu prési
dent ; Alexis Foisy, élu 1er vice- 
président ; Ferdinand Giasson, élu 
2e vice-président ; Chs Bettez, réélu 
secrétaire-archiviste ; Gaudiose E 
Lach mee, réélu assistant secrétaire 
archiviste ; Nap Champagne, réélu 
s^créta re - correspondent ; Charles 
Be.oard, élu trésorier ; Alfred 
Poiré, élu assistant trésorier ; D M 
Flanchet et R Mavaut, réélus per
cepteurs ; Geo Verret, réélu assis
tant percepteur ; Jos Variasse, élu 
bibliothécaire ; Chs Robert et Isaïe 
Tessier, réélus commissaires ordon
nateurs ; Octave Dionne et Joseph 
Masse, réélus auditeurs.

Le comité d’enquête est composé 
comme suit : Pierre Regimbai, 
président ; Pierre Landry, David 
Landry, Joseph Séguin, Alphonse 
Gariépy, Louis Valiquette et Adé
lard Simard.

Durant le semestre qui vient de 
s’écouler, cette société a payé la 
somme de $1,455.00 aux héritiers 
des membres décédés, et $415.75 
pour béni fice de maladie. Malgré 
qu'un montant si élevé ait été pavé 
durant les six derniers mois, la 
Société St Pierre est aujourd’hui 
dans un état très prospère.

Cette différence de solubilité des 
gaz, qui tient sans doute à des cir
constances météorologiques de tem
pérature et de pression, n’influent 

considérablement sur les excel 
tes qualités des eaux de rivières, 

doit cependant être admise comme 
un des facteurs dans la causalité des 
maladies saisonnières ou épidémi

Nous avons dit tout à l'heure que 
bien des substances impures, prove
nant des résidus de fabriques va
riées, se déversent mal h 
ment trop souvent dans lés rivières 
qui travers nt les grands centres de 
population, et d viennent ainsi la 
cause des miasmes ou d’émanations 
délétères engendrés par leur contact. 
Nous rev.eudrons sur cette question 
si importante au point de vue hy
giénique, dans le paragraphe desti
né aux eaux insalubres, et nous 
signalerons les améliorations déjà 
exécutées et celles encore à l’état de 
proposition pour remédier à une si 
grande cause d'insolubrité.

ZjB Marchandises
DR

Première Classe

Cet évènement, on le comprend, 
a mis tout le village en révolution. 
Il est juste de dire cependant que le 
révd Piltsley se prétend calomnié 
par plusieurs do ses anciens parois 
siens, à cause d’une croisade qu’il 
avait entreprise contre l’abus du 
tabac et d< s liqueurs fortes. Il a 
f lit arrêter quelque-uns de ses agrès 
i-eurs ; mais, d’autre part, le bruit 
court à Westport, que, si le révé
rend donne suite \ l’affaire, des ré
vélations autrement scandaleuses 
aurent lieu au cours du procès.

ro*DÊ h 1879

-----POUR VOS-----
riRROHHERIBS DE MAISOIC.

—TELS QUE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE G1U0R0R1E ET I NI,
ET MILLE AUTRES CHOSES.

B . Œ . LAYEBDUBE,
ee c*j va, xxttei william.

Prix de l’abonmenent
IDITIOÜ QUOTIDIXHH1

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville.

■DITIOX HSBDOMADAIBl
Venant d’etre reçnea............. .. ...............$1.00.

t payable d’avance.

nces etc. etc.Toutes lettres, correspond» 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDO

BUREAUX ET ATELIERS
118 me St Patrice

414 et 416 me Soseex.

Ogn >ns rouge au quart à grand marché.
eureuse-

NELL 
ttawa Ont. Gr.B. Vente de Woodcock

ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES

4 Ibs de prunes turque, pour '25 cts.
DESUNIE TELEGRAPHIQUE

Oranges nouvelles, 20 cts la douzaine.
(Dépêches de cette après-midi)

San Francisco, Gai. 4—Ijo steamer 
“(Jueenof the Pacific ’’ qui avait 
sombré a été remis à flot.

Une dépêche de Berlin dit qu’on 
a des preuves de l’existence des in
trigues entre la Franco 11 la Russie 
contre l’Italie.

TAPISî TAPIS! PUira lux Dams d'O.tawa,LE CANADA Citrons nouveaux, *20 cts la douzaiue.|

Fo da de Banqueroute
O ’DOHEUTY

Pur une multitude de ciraonstanrej incon- 
trolab es je me iro ire forcé de laisser “Le 
Magasin distingué de modes" le 1er Août 
prochain, et pour réduire moi immense as
sortiment d’articles de nu des de 1er cho x, 

et pour procurer des cht 
pareilles A mes amis et il mes pratiques,-com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
capita e, je fe ai les réductions suivante! sur 
tous les achats faite après le 2 mai, à mon 
maguin, vis :

Figues nouvelles, 3 Ibs pour '25’cts.
Ottawa. 4 Mai. 1888.

Icre qualité de Tapis Boyal 
Tapis Wilton 

Tapi* Bruxelles*
Tapi* Br xel!e<
Tapis Bruxelles 

Tapi» de tai>l«*crle 
Tapi a de taplm-erle 
Tapir* de tapi* crie 

Tapi* en la ne 
Tapie en laine 
Tapi# « n laine 

T.ipis (Union) laine cl colon 
Tapi* (Union) laine et coton 
Tapis (Union) laine el coton 

Tapi* (Hemp) en chanvre 
Ta - it* (Hemp) en chanvre 
Tapis* (Hemp) eu chanvre 

l'relart anglais
pte sur l.-s couvertures 
reubles de salon.

Dattes nouvoiles, 3 ibs pour ‘25 cts.AOTUADITÉg. DES EAUX DE SOURCES nevs ians
I a fraîcheur habituelle des eaux Londres, 4.—Le “Tablet" nie for- 

papal ait au
la politique 

gens sô* 
décision

de sources et, pour la plupa 
temps, leur séduisante limpidité ont 
un mérite qui doit prévenir en leur 
faveur. On comprend d’ailleurs la 
répugnance que l’on éprouve à se 
servir d’une eau qne l’on a toute 
raison de croire chargée d’une foule 
de matières nuisibles, et pour vain
cre ses scrupules, il faut être con
vaincu que le mouvement conti
nuel des eaux de rivière et les mas 
ses de liquide qu’elles entraînent 
en favorisent continuellement la 
dépuration. Mais les eaux de sour 
ces, si remarquables par c;tte limpi 
ditô cristalline qu’on ne se lasse 
paint de regarder, 
dancj de vie qu’elles appor 
végétatioo, ont souvent besoin, pour 
être plus salubres, d’avoir perdu un 
peu de cette sorte de crudité qui 
subjugue d’abord, au détriment de 
leur bonté. Souvent, en effet, elle 
n’est due qu’à une basse tempêratu 
re qui permet à ces eaux de retenir 
plus longtemps en dissolution des 
substances dont elles se dépouille 
raient dans les sinuosités qu’elles 
ont à parcourir avant d’aller grossir 
les fleuves où elles se jotunt. Il est 
vrai que les eaux de sources plus où 
moins éloignées des lieux où on 1 -s 
puise ont déjà perdu une partie d -s 
substances salines qu’elles apport -ni 
avec elles dans les livux où ellas 
sortent, et que ie 
fait a suffi quelque 
tablir à la temperature plus rappro
chée du milieu où nous vivons. 
Mais comme la plupart doivent leur 
origine à des eaux pluviales qui 
souvent, après la chute sur de hau
tes montagnes, ont traversé des 
masses de matières qui n’ont pu se 
soustraire à leur p opiiétê dissol 
vante, à l’instant où ell- s se font 
jour, elles se trouvent plus ou moins 
chargées de ces mêmes matériaux et 
offrent d’ailleurs un état thermomé 
trique différant sensiblement de 
celui qui les environne. Ainsi, en 
supposant qu’elles répareront cette 
dernière perte par le chemin qu’elles 
ont à parcourir pour arriver aux 
fleuves, il est toujours vrai de dire 
qu’à leur naissance on doit les re
garder comme beaucoup moins sa 
lubres. Si el es ont traversé des 
masses de sulfate de cha 
s’en trouvent fortement 
et, indépendamment de l’action par
ticulière que ces eaux exercent sur 
l’es.omac, elles deviennent égale
ment impropres à la cuisson des 
légumes et au lessivage du linge 

En tombant à la surface d’un sol 
meuble et cultivé, elles favorisent 
ess décompositions qui donnent 
lieu à une végétation florissante, et 
s’y chargent aussi d’une qnantué 
considérables de gaz acide carboni
que ; de plus, en s’infiltrant à tra
vers des amas plus ou moins volu 
raineux de terre calcaire, elles en 
disso.vent en proportion de l’acide 
carbonique qu’elles avaient retenu 
aussi, au moment à entrer en corn- 
muni ation avec l’air extérieur, dé 
posenl-ell s, sous la forme d’incrus- 
ta'ions, une partie de ce carbonate 
de chaux* après la perte de l’acid 
carbonique qui en avait favorisé la 
dissolution. Souvent, dans le trajet 
qu’elles suivent avant d’arriver au 
consommateur, elles déposent ce sel 
plus ou moins abondamment sur 
les corps qu’elles rencontrent et les 
recouvrant, ou mieux m remplacent 
les fibres peu à peu de manière à 
simuler des purifications curieu
ses de matière organiques ; mais 
elles en conservent encore une pro
portion considérable.

lenient que le rercrit 
cune connection avec 
v. dit qu’il croit que les 
rieux se soumettront à la 
du pape.

La campagne dans le gomté do Rus ell 
fe poursuit avec la plus grande activité ; 
les orateurs des deux partis inon tent le 
comté tous les soirs.

Nous recommandons à i os amis, de ne 
pas négliger l’organisation ; les discours 
ont bien leur uti ité, mais décident rare
ment des élections si l’organisation est dé
fectueuse. l.a section f.*ançlise du comté 
surtout, ne nous setob'e pas être orgun’sée 
comme elle devrait Vôtre ; il est encore 
temps, si l’rn se mît à l'œuvre sans re
tard.

Jusqu’à piésent, la majorité des assem
blées publiques se sont montrées très favo
rables à M. Ma:intoc-h ; mais i! ne faut pas 
oublier, que ceux qui assistent aux assem
blées ne sont qu’une faible partie des élec
teurs du comté.

Ainsi donc, à l’œuvre !

Sucre cl Sirop d’Krahlo nouveaux

C II K Z5 par cent déduit sur $1. et au-dessous do $3 
10 parcont déduit sur $J et au-dessou j d <
15 percent déduit surÿ-iet au dessous do $10 
20 jar c nt dô luit sur $10 en montant. JOIN CASH! Pittsburg, Pu. 4—La grève des 

pentievs, pour une augmenta
tion do 1(1 pour cent sur leurs gages 
a fini d'une manière favorable

Panes d’* *•ttawa, venez en tout hâte, et 
s d’un véritable bargain dans les

garnitu. ei c mode, chapeaux sans gnr; 
ga V, gi:eti, chûh s en laine, arucl 
vciemei-ts de tiers jus a i

•294 Ht ?9f>, MJ K DALIMI SIB.

eux, ils ont obtenu l’avance qu’ils 
demandaient.don da* affaire*. Mainte- 

est le temps de fairs des ba gains 
la hgne de vaisselle, poteri-, lampes 

est sacritié chez 8.et de veriene. Tout 
Shaw & Cio.

Magasin distingué ds modes FAITS MVHH8
Paris 4—Le général Boulanger 

est allô résider à Neuilly avec sa 
famille, n.è- de la résidence du 
comte Dillon. I.o sénateur Naquet 
a été nommé vice-président de la 
ligne des patriotes.

San Francisco, 4.—La querelle 
des “high binders” dans le quartier 
chinois de celle ville a été le résul
tat do la mort d’un homme, et deux 
reçurent des blessures mortelles, 
hier soir.

Sydney, Nouvelle Galles du Sud, 
4—Sir Henry Parkes, premier mi
nistre, en réponse à une députation 
venue pour protestor contre le dé
barquement des immigrant* chinois, 
promit que pas un seul des immi
grants chinois, à bord du steamer 
Afghan, qui fut chassé de Mel
bourne, Anstraiu, ne ? tu permis 
île déhuquor dans la Nouvel!" 
Galles du Sud.

Constantinople, Turqui 4—Ijos 
Monténégrins 
avaient traversé 
qui étaient entré* en Serbie, ont 
été disprt.ÔB par les troupes turques. 
Les relations entre les gouverne
ments de la Grèce et de la Turquie 
sont meilleures et les doux gouver
nements mit décidé de rappeler 
leurs ambassadeurs.

No. 30 lîuo Sparks 
On <icaa .de 2 Janes comme commit. 

Ottawa, 24-3-89—la

Vue mesure raillenle

M. Martin, un des re' résenlants 
du Ti xas au congrès de Washing
ton, vient de déposer à la chambre 
un projet d'ameud- ment aux lois 
punis-ant la corruption des fonc
tionnaires.

Ce projet ne lend à rien moins 
qu’à punir de la peine des travaux 
forcés à perpétuité ou bien même 
de la peine de mort toute corruption 
ou simple tentative de corruption 
de juge des Etats Unis, do membre 
du congrès ou de fonctionnaire du 
gouvernement fédéral dans l'exerci
ce de leurs fonctions respectives.

NT*-*trail»»
On annonce l’arrivée à New York 

d'un train spécial se composant de 
neuf wagons et dans lequel se trou
vent de nombreux Mexicains se 
rendant en pèlerinage a Rome. Les 
pèlerins ont quitté Mexico le 7 cou
lant, so sont an étés quelques ins 
lants à Kansas City el ensuite une 
journée aux chutes de Niagara. 
C’est Mgr Portello, archevêque, qui 
est à |la tôle du oèlerinage. Les 
pèlerins sont, poua la plupart, de 
rich -s p'anteuis de la vallée 
Mexico ou de des résidents du dis
trict mm or de Zacatecas. Ils por
tent au pape des présents représen 
tant une valeur totale de plus de 
$100,000.

par cette abou
tant à la COURRIER DE HULL. VOITURES DE PLACEr cent d’escom 

n coton pour m DE I’rtEMIKHE CLUSE.

Commun! :alio'i téBphoniqu
266, me Weln«.P*lrlce, Ollwww.

GUSTAVE RICARD.

Les déménagements sont à l’ordre 
du jour.

ZiîimîlPS pour la moitié dus prix ordi
naires C. S. Shaw A Cie.

Le comité de régie de la société 
St Jean Baptiste se réunit ce soir.

V«Usuelle pour moins que la moitié 
du prix, chez Shaw A Cie.

Il y avait abondance de poisson 
frais sur le maiclié, hier soir.

Articles de fantalnle et objets 
d’art à votre prix chez Shaw A Cie.

On a enterré les corps, hier, qui 
avaient été déposés dans le char
nier durant l’hiver.

Abandon «'e* «flaire*. Lampes 
de $3.00 pour $1.00 chez C. S. Shaw A Cie.

Les scieries da M. E B Eddy 
seront mises en opération lundi 
prochain.

Fermeture-
$4. C. S Sha

FilMIS HS BUHttmtJTK
BORBRIDOE

tout temps

I l'2 87-9

No is regretton} d’avoir à »n : oncer au
jourd’hui, la mo t de l’hon W. A. Hen-y, 
juge de la Cour Suprême, arrivée hier soir 
à l'hôtel “Grand Union."

L’hon juge avait (té frapfû de paralv ie, 
il y a environ deux sema nés.

BONNE NOLVELLE!BRYSON 
C» R % il t îl

«fc CI K. 
148,150,152,154, rue Sparks

& Cie

J ai le plaisir d'annoncer à mes r om
breuses pratiques quo j'ai fait l'acquisition 
d'an üiftgaiiiqtie curons • uul surparse t<>ut 
ce qu’il y a A Ottawa J'in ri to h- publie à 
venir mo voir avant d'aller aillems
MOISEI IjEIFIKTEJ

No. 1G3, Rue Ht. André.M. Amyot demaniera lundi : Le gouv r- 
nem mt se jropose-t-il de pu: lier et distri
buer pour l’info.mation des vo’ontaires du 
Canada, le rapport de la commission char
gée de s’enquérir de ce qui a trait à la fa
brication d s cartouches ? Si oui, quand 
le rapport sera-t-il pub'iê ?

2-t-88-6111

Mil- Napoléon. Bélanger
& Josenh Cousineau

Désirent annoncer au pub ic qu’il 
de faire l'acquisition du

HUI'EKHK ATELIER

PHOTOGRAPHE
MM. D0BI0N8& DELOBMS

No 140 Ruo Sparks
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
sortes d'ouvrages dans c lie ligne, td que 
Photographie et peinture à l’huile, por.rait 
agranli, tout à des prix réduits et tous les 
ouvrages garantis. Nous 
té les négatifs. Une visit 

llicitée,

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

trajet qu'elles 
tfois pour les rê-

oi t s viennent

r récemment 
riviène Lim etREVOLUTIONL’hon M. Thompson ministre de la justi

ce a présenté un bill à là chambre, tendant 
à faire certains changement à la loi concer
nant le libelle. Le changement le plus 
impo tact,est que: les propriétaires de jour
naux poursuivis pour liballe devront l’être 
dans la provirc? où ils résident.

M. Davies demandera lundi : Quel e;t le 
montant total des avances laites par le 
■gouvernement aux Commissaires du H&vre 
de Québec jusqu’à date, à compte des amé
liorations du Mvre de Québîc et du bassin 
de marée à l’emho-chure de ’a rivière S - 
Charlei T

M. Haggart proposera l'amendement sui
vant, concernant la compagnie du chemin 
de fer d’Ontario et Québec :

« Pourvu quo rien de con'enu dans le 
présent acte n'aflocte des causes pendantes 
ou ne soit considéré comme affectant les 
droits légitimes d’aucun propriétaire dont 
las propriétés pourraient souffrir de la conr- 
Iruction de la dite ligne, sauf que la com
pagnie ne sera pas empêchée d'entrer dans 
Toronto par le dit embranchement, ou da 
lrendre tels procédés, en vertu de l'acte 
des chemins d fer, qui seront néce-suires 
pour compléter le dit embranchement."

Service à thé de $3.00

r M «sieurs.. $1 00

les enfan s.. 
our Messieurs.

Dîme*.........

Je ne voudr h pas jurer que les marchan
dises ci-d tssut mentionnées ont été fai

tes à la ma’» ; m iis je puis cortiller 
qu’elles o A été manufacturées, 

depuis que Chris oplu Co
lombe a découvert le 

d’A-

Q. ton éspoi 
Bolt n is lives pour 1) 
bou'iers lacés pour

Bouliers bLe ceicle dramatique des jeunes 
gens de Hull, se prépare à donner 
me grande représentation à la salle 
de l'GEjvre de la Jeunesse, le 25 
juin prochain.

Service à thé pour moins que 
lié des prix ordinaires. G. S. Shaw

de.50
.TLX 1 03en vea i poi 

cées pourBottines 1 .50

avons aussi aclte- 
e est respectueuse- go, 4—Un train de fret sur 

la ligne Burlington a ôté jeté hors 
de la voie, hier soir, par les grévis
tes. Les grévistes mirent ensuite le 
feu à un char contenant de l’huile 
très inflammable et sans l’aide des 
pompiers qui furent immédiatement 
sur les ieux des centaines de chars 
auraient été consumés. Le conduo 
leur fut attaqué par les grévistes et 
laissé pour mort *ur les rails. Il re
prit connaissance un peu plus tard 
et il dit qu’il fut attaqué et frappé 
par eux et qu’on lui vola tons ses 
papiers et ses valeurs. Ij6s médecins 
disent qu’il va mourir.

A Cie
Aujourd hui, a eu lieu à l’église 

Notre Dame, les exercices réguliers 
de la Garde d'h nneur. Il a été 
chanter uns messe solennelle, ce 
matin, le très Saint Sacrement re - 
tera exposé tonte la journée et ce 
soir il 
nel.
de cette confrérie se sont approchés 
de la S tin te Table.

ment so l'ii Monvenlr lil»lorl<|in»

Eii levant un plan dans les envi
rons du village de Trempeleau 
(Wisconsin), des arpenteurs ont 
récemment découvert les ruines 
d'un vieux fort dont ou ignorait 
jusq i’ici l'exi tuice. (Jette décou
vert- a piqué la cunosAé des savants 
du Wisconsin et du Minnesota, et 
plusieurs d’entre eux sont allés visi
ter ces ruines, sur lesquelles on a 
trouvé d’intéressantes inscriptions. 
On est d’accord aujourd’hui pour 
dire que ces ruines sont celles d’un 
fort construit en 1085 par l’explora 
leur français Perrot et ses amis ; ce 
fort figure, en effet, sur une carte 
du Wisconsin drossée par Perrot, 
mais ou n’avait pas encore pu en 
determiner l’emplacement exact ; le 
hasard vient de le faire découvrir. 
Des fouilles vont être commencées, 
et on espère ainsi recueillir d’im 
portants documents pour l’iiisioire 
du Wisconsin, qui tire, comme on 
le sait, son nom de la rivière Wis 
cousin, dont les Français du temps 
de Perrot écrivaient ainsi le 
“ Ouiscomin."

!.«•* eiM'itpadew d'un clergyman

confinent 
méri que. ■i de la Heine,chas. J BOTT,y aura sermon tt ?alut solen- 

Uii grand nombre de membres RUE ELGIN, OTTAWA.
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TENU NI R LE PLAN EUROPEEN.
Patronisé Par le Public Voyageur.

~ IVE N UlToi Ti
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; d x 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public 
dans un restaura

113, RUERIOEAU. 4-4m-88-la
ux, elles 
chargées, GRANDE OUVERTURE

—D’UN—
MAGNIFIQUE MAGASIN

veille de coupons, commen- 
atin pour vne romaine sevle- 
, H. Pigeon, 551 rus Sussex.

Grande
cera lundi mi 
ment chez H.

er:e.h, PEINTURES,
VERNIS, KTU., KTO.

Nous exécuterons aussi toutes sortes d'ou
vrages à fresque et décorations en pap er de 
tout genre. Venez nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAXD ék LEMXEl'X. 
Résidence privée : 268, rue d* l'Egl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Ubaudière.

TAP183 HUILES,

} bis de failliteQuéiikc,Province
Disthict :eo

orvi de tout ce qui ee trouve 
nt de première clas.e

3PHI22 : $1.50 pax «Jour
VENTE PAR ENCAN

la Re Honoré Charlkbois,
de Hull, Failli.

Chambres avec nsage de bains chauds et 
froids pour C0 à 75 centins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et au mois.

Le pa'rooage du public est i 
sollicité.

Los soussignés vendront par 
b ic dans la ville de Hu 1, P. Q

iss! à

Annoncent une grande vente 
à bon marché pour ce mois-ici.

Si nous jugeons par les prix 
affichés dans leur vitreaux, les 
marchés sont immenses.

ans la ville de Hu 1, P. Q , en 
dans la piastre, vendredi, le tt Mai 

1838, à U heures a. m. tiut l’actif du dit 
failli consistant en un stock de chaussures 
se montant d’après l'inventaire à $4,194,29 
Les dettes des livres se montant à 1,343 25

nstammentDE L’EAU—(Continuation voit le No 
du 12 mars) NOUVEAU SALON DE BARBIER

4. II. SPENCER.DE PREMIERE CLASSE
Elgin, trnn mr le plan 
Européen. SALON 0£ BieBIER-COIFFEU3.an No. 7, Rne

Les eaux des rivières passent pour 
.être saturées d’air autant qu’elles 
peuvent Vôtre par leur contact ivec 
ilui ; cependant cette saturation n’est 
.pas complète, car il résulte des tra
vaux de Gay Lussac et de Humboldt 
que Veau des rivières où ils ont ins 
trumenté, mise en contact avec 
Voxigène, en prend jusqu’à 40 pour 
cent ; toutefois, d’après leur écoule
ment continuel qui reno avelle et 
multiplie les surfaces on est porté 
à croire qu’elles om, sous ce rap
port, toutes les qualités désirables.

Cette quantité de principes gazeux 
contenus dans Veau des rivières 
n’est pas toujours la même. La 
quantité carbonique ft ea moyenne 
de 42 pour 100 du mélange gz 
retiré de Veau par les procédés 
naires.

La proportion des gaz, et particu
lièrement celle de l’air est suscepti
ble de grandes variations.

La quantité d’air et d’acide carbo
nique est plus considérables en 
hiver qu’en été.

L’eau est moins riche en oxigène 
en été qu’en hiver.

Généralement la proportion des 
-gaz croit en même temps que le vo
lume d’epu.

Enfin la quantité d’exigène, par 
rapport à Vair, est en moyenne de 
31 pour 10J d’air, et de plus, la 
quantité d’acide carbonique ne pa
rait pas être proportionnelle, ainsi 
qu’on pourrait le croit e, avec les 
quantités de carbonates calcaire et 
magnésien.

Artute du la tonsure et ciiffeur de q.rer 
classe. Attention toute spécial j ù la c 
do cheveux des dames et enfants.

Oants de Kid à 4 boutons 
pour 60cte.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 75cts.

$5,537,54 Lea personnes quijdéairent titre bien servi, s 
feront bien de venir à mon é ab'issemerit ils 
seront servies avec U plus granle politetse 
et satisfaction N'oubliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté d i liodega. Cet établi sè
ment aara ouvert le 21 da ce mois. Une vi
site est sollicitée.
19:n-lm CHAS. DESJARDINS, Prop.

S rout vendues séparément.
Pour autres informations s'adresser à

Un clergyman protestant, le ré
vérend Piltsley, de Westport (Mass.), 
vient d’êtie l’objet d’un gros scan-

H. V. OOOLAH . - . ProprtltMlre,
141, rue Spark t, Ottawa, en face du maga- 

de Ashüeld.C. DESMARTEAU, 
Curateur.

Marcotte A Ecrément 1 1598, Notre-Dame. 
Knoanteurs. i 

Montrée', 3 Mai, 1888.

Gants do Kid pour messieurs 
de la meilleure qualité pour 85cte.

Magnifique pluche en soie, do 
toutes les couleurs pour 67cts. 

Rideau splendides d moitié

Le révérend Pitts.’ey a été pen
dant plusieurs mois le pasteur de 
la Christian Union Church 
Westport, village manufacturier 
des environs de New Bedford. Mais 
bientôt le révérend, accusé à tort 
ou à raison d’entretenir des rela
tions beaucoup trop familières avec 
plusieurs de ses jeuneu paroissien
nes, a été obligé de donner sa dé
mission. l>e clergyman, d’ailleurs, 
est res'é à Westport, allant prêcher 
le dimanche dans les villages du 
voisinage, et n’en continuant pas 
moins, assuré-ton, ses escapades 
avec scs j-unes paroissiennes.

Or, mercredi soir, le révérend 
était juEtem nt chez une de celles 
ci à Westport lorsqu’une centaine 
de jeunes gens du village sont allés 
lui faire un charivari infernal, les 
uns avec des cors, d’autres avec de 
vieilles tromp ties, d’autres enfin 
en frappant avec des cuillers ou des 
fourchett- s s : r d vieilles casseroles 
ou de v o.Iles p. 6!es. C’était un 
' acarme épojvaniable. Le révd 
Piit ley, effrayé sans doute par ce 
vacarme, a » u la mauvaise inspira
tion de se sauver : mais il n’était 
pas plus tôt sorti de la maison que 
les manifestan s se jetaient sur lui 
et le rouaient de coups.

de

SElLtME.1T QL’GA MOT!
Proiincede Qaebec

Dântrlcl <rm } C0U4SDPEHIEURE
prix.Vu ci l’époque de l'année où jeu

nes et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous il’êtes pas tûr ti votre 
maison n'est pas infectée par des 
gaz délétères ou p r d’autrtspoieons 
mortel', vous devez donc, en consé- 
quenc1, est c’est votre premier de
voir, constaer que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d’une santé favorable et rîen ne 
peut mieux favo’iser votre santé et 
la mettre dans une bonne condition

Dans l’affaire de
Honoré Charleboih,

de la ville de Hull P Q. Failli.
Etoffes à robes dans les der

niers goûts au prix de la manu
facture.Charles Desmarteau,

Como able de la c;t4 de Montréal, curateur, 
dûment nommé aux biens du dit failli, et 

nt autorisé pour les fins de la saisie et 
s de 1 imm unie ci-après décrit et requé

rant icelle vente, tant en vertu de Panicle 
772 du code de t rocèdure civile pour e Bas 
Canada, tel qu’amendé par l’acte 48 Vict, 
chap. 22, section ti que par l-ordonnance de 
t’honora- le Juge Wurtell un des juges de la 
Cour Supérieure pour le dial r et d'Ottawa, 
en date au premi r jour de n a-, m l huit 
cent quatre-vingt-huit (1888), le dit immeu 
ble deer t comme suit, à eavo r :

Un emplacement appartenant au dit fa'lli, 
avec toutes les bâtis es dessus construites, 
sis et situé étant la partie nord,ouest du lot 
portant le numéro quatre cent quarante- 
trois (443) du quartier No T de la dite ville 
de Hull, pour être vendu à la porte de 
l'Eglise paroissia e de la cité de Hui, le 
huitière joir du mo s de juin, mil huit cent 
quatre-vingt-huit (1888) à onze heu-es de 
l'avant-midi.

CflÂPf AUX ! CHI PEUX !Dr db Donald. Corsets au prix du gros 
Jackets et Dolmans à grande 

réduction.
Articles de goûts au prix cou-

OUawa, 3 Mai 1838.
(A Continuer)

De< cha j eaux de tou‘e sortes et de toutes 
dimensions sero it trouvé! « t ven'us, qu’à 
un seul prix, au Magasin popilaire d-j

N. FAULK MER & FILS, rant.Bolaoa e-t 27ou.xrellas.
Les plus beaux bas de “Cash 

mere” pour 50cte.
Des bas nouveaux en soie pour 

11.00.
“Zephyr Ginghams” toutes les 

couleurs avec
Broderies pareilles à des prix 

qui vous étonnerons.
Toutes nos marchandises cana

diennes exactement au prix 
contant, pour un mois.

N. B.—Prenez l’avantage da 
cette grande vente.

Ill RTE ltlI>i:tT

irol et des caleçms, 
vendons jour 75 cts le set, nous 

en avons d’ex ra de j rem ère qualité que 
nous vendons seulem nt à la motique somme 
de $1.50 le sU.

to visite et vous vousVt-nex no js rU contestation de la Mairie.

La contestation de i’électiou ds 
M. Stewart à la Mairie a été reprise 
hier devant Son Honneur le Juge 
Ross. La plus grande partie de la 
journée a été employée à la dit eus 
sion sur des points techniques. Le 
seul témoin qui a été entendu est 
M. G Gratton, propriétaire d’une 
{curie de louage. Son témoignage 
n’a rien dévoilé d'important. M. 
Couvillon a été appelé vers cinq 
heures mais la cour s’est ajournée 
avant qu’il fut entendu.

couva nquerez a 
Nous avons de

L’Ea i Minerais de Saint 
Leon

En gros et en détail au
H* 584j RTE MJSSEX.

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

Nos chemis i de ftnlais'e appeL'cs “En
glish Uomel'ce thir s", avec 2 Ci Ilets et dos 
poignets, le tout en toile ; po ir la m jtiqui 
t jm-ne de $1.00, la chemise, c' es -, à pas n'y 
croire <ependant c'est le cas.

25 dojzal es de mouchoirs de toile fine 
s ulement qu’à 20 cents le mo it hiir.

Tout cela se troire en vente au magasin 
achalandé de

Pour antres informations, s'adresser à
C. DESMARTEAU, curateur, 

1598 rue No're Dame.
4m 2f

N. FAULKNER & Fils
Il RUE RIDEAUMontréal, 1er mai 1888.



CARTES mFESS.uNEI.LKS 
M. j7GORMAN, LL.B., LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION

Sons le patronage de M. le curé A. Label le
Au profit rte l'Œuvre d ee^Kocié i és DlocésaineedeCo:ooiaat^£^6^^™,vi"^pe^Uébee

LF DOUZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

(Succetievr de L. A. Olivier)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.,
------- BUREAU--------

Coin des Rues Rideau et Sussex
OTTAWA. Ont. MERCREDI, 16 MAI 1888, A 2 HEURES P.M.

*360,000
Valeur des Lot», - - - - $50,000 1 fl AA U UjlUjGros Lot : l u immeuble de - 5,000 / Ulu6l

} 25 ets le Billet

Macdougall, iiacileugall 4 Uelcourt Valeur des Lots.
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et Rnebee
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

1ère SEME { 
2me SERIE {Macdovoai.l, N. A. Bklcoi bt, LL.M 

Emane M. .MacDjuuall. Valeur des Lots, - - - - $10,000 
Gros Lot : l-’n immeuble de - 1.000

O’Cara $c Remon :f
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Ere.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa. Out.

1 MES DE L'rfOTKL HCUBKLL 
Martin O'Qaka. C. R.

ïï
63
II

K. P. RBMON ll|McIntyre, Lewis & Code
A locals. Solliciteurs et Notaires

Attention toute spéciale donnée aux alla 
commerciales.

Lu.eau : Au dessus de la Banque des Mar- 
chanu», un a.va.

Argent a p eler sur propriétés foncière*.

II?

m
F. Mi IN TYRE. Solliciteur de la Banque de 
Montreal.

TUA v r.ltd LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Un.ou.
U. LOUE 28-1-88

lié
III

(JEU. McLAUËLX, L. L B. hl
w|aAVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa. ÎU
«flJ. ir*. FTSHEli iii!AVOCAT, SOLLICITEUR. Kic. 

Agent pour la Cour Su prune, le Purleraent e 
les Départements Publics.

Scottish Ontario L'iiambers. Ottawa On I
McYeity & Henderson m

5 il

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et les Départe 

mouU Publics.

Scottish Ontario Cliaiibcrs, Ottawa, OoL
Taylor McVkity.

* ïï
ES21SSHHCIV

O KO. F. IlBNDERBON.

STEWART, CHRYSLER 4 (iOIlFHEY GRANDE VARIETE
fgl\AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Ihaiatirci Uiioo, 14 rue Mdealfe, Ottawa, Ont
MoLkod Stk

k
CHAPEAUXr

W ART F. H.
J. J. UUUFLBï

Chrysler FRANÇAIS.

ANGLAIS,

AMERICAINS et
CANADIENS, JKte.,

w. j. oojde:
A vocal, Rolllcâleur, Mc,

Scottish Ontario Chambers, Oiïawa, 0*t. 

-----ARGENT A PRETER -—

JOSEPH COTEBradley 9c Snow
AVOCATS. SOLLICITEURS pour la COUR 

SUPREME, NOTAIRES, Etc, 
h. A. Bradley,

114-----RUE RIDEAU----- 114
OTTAWA.A. T. Snow.

NOUVEAUX MEUBLESArgent à prêter à tt,. avec privilège de rom- 
bouiaer en uucitu temps.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

AOKNTf POUR LA COUR SUIRKMR KT LES 
DEPARTEMENTS

Venant d’etre reçus
Bareai' : 25 rue Sparks, eu lace île l’Ilotel Itussel

Arthur W. Uundry HARRIS & CAMPBELLF. C. Powell.

ILIH.IXS, klUL) 4 RlilULRHlRil
A local*. Solliciteur», Molaire*, etc. Notre nouveau dépôt de meubles, maintenant exposé 

à notre magasin, rue O’Connor, se compose du p'us bel 
assortiment de meubles pour salons, chambres à coucher, pour 
les bureaux, etc., etc.

Nous appelons l’attention particulière du public 
importations de

pour lu Cour Suprême, le Parlement 
le» JDcpuitemenid l'uuaca,

— ARGENT A PRETER —

Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Keuipivule, Un-ariu. 

doins UEO. E. Kidd
Alex. C. Ruthkufukd___________

BRAUtUE DINFORMATION Dlùê MARCHANDS 
D «.TAILLEURS

LINDEN & COLE
Comptables, Collecteurs et Agents Mercantiles

>o 4<>>» MU K ELGIN. OTTAWA

Loyers et dettes col.ectés, livres ajustés e 
audnea.

W. A. COLK

sur nés
John Ho

CHAISES ET BERCEUSES
DE VIENNE, AUTRICHE

Que tout le monde s’empresse de venir les voir
Nos meubles sont les plus recherchés sur le marché oh 

ils méritent d’être vus de tous.
Nous avons tout récemment mis un nouvel engin dan* 

notre atelier, qui nous permettra de remplir les ordres à 1 en
tière satisfaction des acheteurs, et à des prix extrêmement 
réduits.--Un escompte libéral sera accordé à tous les acheteurs.

Effets délivrés avec exactitude et entière satisfaction.

1). LindlM.

Dr FISSIAULT
------DENTISTE-------

VOIX des RUES ltlDEAl) el SUSSEX
------OTTAWA-------

Heures de bureau, de b k i heu tes.

GEORGE COX
HARRIS & CAMPBELLLITOGKAPHK, GRAVEUR.

CLiCHFUK Kl’ MEDAILLE U
•5 uclMeicai.fr.

OTTA A. Ontari RUE O’COZKTISrOR
CHS. DESJARDINS Près de la rue Sparks.

Manufacture de YOITORES !
î-ROYALE-i 

\LÉVEILLÊ & MA THÉ

AUKNT D'ABMURaNOâ KT COLRTIKR
Hotel Russell, No S5Ü rue Sparks

-----OTTAWA-----
Représente la CITIZEN, départements dn 
t uu. la Vie e. dus A ovulent» ; nuael .i*eut 

pour plualuur» Coin l'iigules Anglaise» 
de premiere eiuaao.

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Marchand de Boyaux k incendies et toutes 
CMpeoes do marchait lises en caoutchouc, coiu- 
muuueee roçoiveul une aiteutiou immédiate.

Ue-JiirUIn»donne une attention 
toute m|m eâniv Hitx ailulre» «l’SMursar*

PROPRIETAIRES

meilleur» que l'on puisse sc procurer et no- prix très bas.
Attention spéciale vi prompte a toutes commandes, tel eet le 

pratique dans toutes les b. unvl.es de réparations.
système que noue mettons enLAURLNT DUHAMEL

ETAL O - MARCHE BY.
Assortiment co plet des meilleures viande» 

du ui.uciie d Ottawa. Eu gros et eu detail : mou 
ou, porc, sauuiaee», etc. comme par le p.iæe. 
M. uun. inel se leru uu devoir de sulisf ii.e le» 
pratique» qui Voudront bien l'nouorer du leur 
bienveillant putiOuaee. 1 1X87-88

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
A VIS î SSS PATINS !

•• cailleriesct ferronneries, c'eatW. E. BROWN Chez Thos. Bii kett, 115 rue Rideau
grandeurs ; 1,000 Clochetteset de toutes les 

vo> ex par vou
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix tMANUFACTURIER ST MARCHAN

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DECHAUSSURES EN GROS !

E. B. EDDY & OieA transporté son e tabling ement an

No 01. RUE RIDEAU
191187-88 tPorto voisine de M. Wall, épicier

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

(LIMITEE)
INCORPOREE EN L’ANNER »•»ETABLIE EN L’ANNEE I6M.

HULL, P. Q.
I Manufacturiers et Marchande en Gro$ deS3 11 87-87OTTAWA
! BOIS DE CHARPENTE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrage» de Maisons, Eté, Etc, Eté
Pour MESSIEURS SEULEMENT

A. LOUER
Smox, Baqn.ti, Planche» à tarer, Boite» et Caùae. d'emballage,De confortable» chambres meublées à l'Hôtel 

INTERNATIONAL*. 12 et 14 rue Geerge.nrse 
eonnaxlon au restaurant 1LLCMETTES “ TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE

« W-“*SS5-*

PARLEMENT FÉDÉRAL! TOUT HOMME
| Qui est Faible, Nerveux, Débile, qui dans
I ►on 1km raser er u Folie, croit avoir perils 
. com,.loicmem sa Végiieiir ,ie «>>ri** e D'r»*
I ».rli et sa V il a 111 o r.utlére, lo.itc- c-i 

qui entraînent <,e» tiérangemem» duns le -ysie- 
me organique de Nourrie île la Vée. Maux 

; de T ir. -«HiHille-» d-- l"#|nn,- é'»r sir, 
K, »»« iiavrnoi», Ferle de tlein»lre. I.A„ 
e e é et Irritabilité de Tempéranieni. 
lion ion* et Hongriir» »ur la nguie et loua 
le» eymp Omeaitc Débilité G, iier*i«-. < on- 
fompisoii dans mi «Tenir rapprocl é. d tn- 
*nnlle. peuvent i route uu rcnieuc • lli ace en 
»e servant en ,tre spécifique No 23. ..ne 
iiierveilleu eu. «ertaine. il donne In Vi* 
de 11 .|e.,ne-*i- et restau.* le »y»i< me t omp et 
chez 1 » vieux et clns le» je.inc» en •mnn.ini de 
la force aux Fiminon» et aux leeoi.S-
tmleani le »v.-t -me musculaire e: mettant en 

Oit# V.nergie physloue du corps hu
ma,n. A i Hide de not e pivinque No 23 les cas 
le» plus ob tmés p -uvei>» être gu.-il• en moins 
de tr nt« jours. Chaque paquet c. n lent un 
irniieii.eni pour deux semaine-, G ér non 
garant e. Noue spe.-ifl («*e No. 21 e->t un K, m •- 
île infaillible pour toutes le» .Mélodie* Ne. 
rréle* Ui- qnelqneiliir^e qu'elle ail été. Von 
du d'apres n dre Gar* mi le p.ir écrit qu'il ope- 
r rn une Gu- - I o i P.'.x » . (,'ompagnie c# 
Médecine de Toronto. Toronto OjL

CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’HIER
Le séance cat ouverte à trois heures. 

La loi du libelle
L’honorable M. THOMPSON dépose un 

bill pour amender la procedure dans le» 
cause» au criminel.

Un propose, par ce bill, de faire 
changement# a la loi concernant le h 
d abord, en décrétant que dans lu# pour
suite» intente»» contie le» ediu-ur» de 
journaux pour libelle, le proce# aura lieu 
dan» la province où le journal e»t publié ; 
en second lieu, que «le# poursuite# pour 
libelle seront placée# dan» la categorie de 
celle» intentée# pour parjure ou autre# 
uffen-e» dans lesquelles des procedure* 
préliminaires doivent être instituée» de 
tant le* magistrats «le police, hormis que 

ccuwit ion sole sanctionnée par 
era! de la province ou uu

itees pou

mise en a 
procureur gvn

Lu bill e»t lu pour la première fois.

Les droit» d’nutcur
L'honorable 

bill pour ai 
droit# d'aui

propose, par ce projet de loi. d’adop- 
u Canada, les dispositions de la con

vention «te Berne.
Le bill est lu pour la première fois.

L'arrestation de J. T. Ilawhes
VIKS donne avis qu'il appellera 
m de la chambre, sons peu. »ur 

eut a l'arrestation 
Transcript, de

Les terres du “ Pncifi«|ue”
Sir John A. MACDONALD, en réponse 

a M. Watson, «lit que la compagnie du 
chemin de fer Canadien «lu Pacifique a 

i»i sept millions d'acres de terre qui lui 
ont vte concédées en vertu d>- la lie clause 
de son contrat ; 1,818,838acres su trouvent 

ns le» limite» «le la province de Mauito- 
el 2.9811,418 entre la limite oueat du 

Manitoba et le troisième méridien.

Acte des chemina de fer

M. THOMPSON dépose un 
nder la loi concernant le#

On

M. DA

les faits 
de John 
Moncton.

«pii »e rat inch 
i T. liawkes. du

IKIX'U'KE 1*01 K 1.I.N « ID.VEIIX
Ci» célèbre* teintures 

et 1C» plus
leu. ne» ciieveuxuqun.,

0 latum, tlutltiî\f“f. 
tl.,, ..u voyez, 

ai uc Vulie uouiiuaiiiie. J’nx 2. iu uuu.vl.ie. 
Uviup..gu,e uu renivüe uu Toronto, lo. uu.u, uut 

Arilcie» «le loilette 
aie saut loire cumul udi. spécifiez 
i uéoiro/. mo.r et i.oua vuu» *arau-

l.l U'ulc.iV 
e preparation qui 
. voua pouvez vous 
i vu aper,oive. F.ix, »i.Zu. .no J 

lait .-l parait.c les'r.uuo. i nx. ec.vv. Aü lü lait 
ui.paiai re le t v. e>ia ,»eee par le»a .ec.n.u. 
uu iuie Prix, i..6. Mi. >1 »a.t uispa. a.iru le» buu 

igmu. «t.zu. .No iz taiv 
nus ne rouoSuur.

le» ve. iUc.. l'rix. l-.Uv. Nu. tU luit 
r .lire les ma.que» He 1 > pctiiu vv-rule.i'r.:
N I. .mpeene la irjp gu

puur cuuecTver t*> cnevei 
l'nx *l.zo. Duiiipagine du 
To.untu, OaU

ü:: a» nuisible» u 
uv» su. Va..tus, 

Uepe.iucui uu iu ^cuuN

». e. biunu

ne aunt^pclebrei
Dclies nuulivuo

La chambre se forme en comité afin de 
prendtc en considération le bill jpour amen
der l'Acte concernant le* chemina «le fer.

Ad venant six heures, la seance est sus
pendue.

tin nousu

tlsSulid

que pufounue 
lait ui parait.

Nu o uuune au tu.uiSEANCE DU NOIR ■n uc la jeu

La chambre *e forme de
afin d«' discuter le bill pour uni 

il les chemins de fer,
La l'ianse ayant liait aux passages h ni 

veau soulève un débat. Il s'agit de déci
der si ce sera le comité (les chemins de fer 
relevant du Conseil Privé ou les munie! 
pâli té# qui auront le pouvoir de force 
compagnie* de chemins de 1er à prendre 
des mesure» nécessaires pour prévenir les 
ace.dent» aux passage» à niveau.

Finalement, il est convenu que le comité 
chemins de fer conservera ce pouvoir, 

qu'en outre, le département «les die
ts «le fer devra inst tuer des enquêtes 

lorsqu'il arrivera dvr accidents grave», 
'passages u ni

nouveau
va" r..... '' I u.i I

tune our la u 

üi - par.

.VU U tail i.ldp.uu.l.e 
l'r.x, *1-j. Nu 13 la.t 

p .S.U.U-e l'HX, v‘.3 e .vu. Il lait 
Prix, 1.2.i. No la fait Uiopa- 

le,, l'iix, g-.Uv. Nu. iti lull diopa-

,uipeous la tr,p gia.iue iruUBpiiu.icn. 
#t.z... Na 1> cat nu prup.if.it ion lulalluolu 
L-uuacrvev iw, cnevuuxuu .iiiu.rupuu «-r.

du Tuiumu.
et,

■il IV ,■

No .9 est une pnpn.a ion inte 
qu. ilev uiuppc la lun.u ci.ez les I 
uunB; lu» pla, ue.lua prupo.l 
puiaiiou tout v Ian inu..ea 
Prix e3.»u « uuipugi.la 
Tuiumu, Uut.

rne et externe 
ii-iniiio» ot lui 
C est une pie- 

a,Vu ul inf.Un.ble. 
u6 remedu» dü loi un tu.

Lu comité lève ensuite #a séance et rap
porte progrès.

l,a Lhamore s'ajourne à 12.55 lira.
Maladie* dt 3 le mm e»

No 20 gui-iii mti.i.lib.ement la leucorrhée, 
deoceiikUuclaUli.il o. e, ioule-i Ica mulauiu» 

quel i, B le, iciuuiu» sain sujt t es. i.ei incie- 
Ci. b iuo plu . eiiiinti.il - icConinniHUuuiCvtiu pre
paration cum me uu lum deuo» plu» unie..CCS. 
Pr.x #2.Uj m coutuiilu. Cuuipagnio de leiucüu» 
Uu luruutu. Tuiuniu. Uni.

I*il«i e» régulatrice* lrançalse»
Bien supérieures au seigle urgote.u la tunnlsie, 

la n ntuu ou l'oxikio. liecuiiiiiniuac' 8 par des 
< e.itamu.- uu icmuiu# qui eu loin us .gu tous les 
mu. . tidustO.il luiuilliules.p.ev ion! • il la do i- 
,uur ui auiuiient la l.K.i u n.vltiTK. Prix, #-.0i 
Cuiupufcuie de i-cmaue» de Turon o. Toron tu,

Xevralg*6 e* rhomallwine
Guérison OJitKiiii) pur 1 usage du spécifique 

No 22. il nun ati.'ib «ci- 11 p.puiarite de 
celle prépnrnlljn * son ellieac.té. Prix. fl. 0 
t umpugii.e du reinèUu» do Toronto, Toronto,
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JOSEPH TASSÉ

Hrocliure de 20 pages in-8o
10 ota L'EXEMPLAIRE

IJü Toute au bureau du C/VN A DA
MOULIN A PLANER D OTTAWA

Fonderie de Hull
Lo smisj igné vient île faire l'ai-qiiisitlon de la 

fonderie xuiw Huit ei est uiainlenaut préparé à 
k X-ciiler tou, cm sorti a d'ouvrage# uaus la ligne 
de lunui-rie. piece, lémures ou po

Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

-uniesne tou'ea
d mcnsioiiN. au plus b.«» prix.

AI. I#tvv»un est un nomine pratique qui a e i 
plu-leurs am é -sd'uxperiunce. et garantira ton# 
v# ouvrage» lui.» u 8011 cl nul l»-i

de# plu» complete de» lignes 
fuiivanie» cou,.animent en mains : Porte», 
Chassis, Jalousies, Aioulme». Piai.O icra. Laites, 
Douves, t.ardeaux, Bru» e loti aux d esca
liers. clC.

sir

Un assortiment

T. LAWSON
ry, Hull,
line Ucorge, Ottawn.

n.âge, découp ige et sciage de toute» (lés
ons. 1. unv^io.t à meilleur m.irclie dan» la

Ituc Itrewe
It. THACKHA Y. Propriétaire. 
Bureau. 211, Hue tipark8, Ultawa.

Connexion téléphonique.

a a viitiuiie font leur» dent*. U eouli«*« IminvUiaU-ineUl 
Ici ioiillruncv» tli) cv» pu.ivtUi p in#, prnUaleiut un 
«uninii'i! naturel, puisnili-, eu laleaiit Uiipariiitri- lu 
iloulcur, cl les Jviuivi ulieruUtiis »'c wlllent ainsi “ bril
lante ul Irai» qu'un bouton du rime." Vu sirop ust trui 
uar. ablv un vaut 11 apulsu l'cululit, uinollil ici yen- 
uvu», enlvw loutu Uoumur, full ümpuriutrc ici nouf- 
frunccb lutciiiu.ilci eu r<-#luut lu Uigcetion, et cil lu 
meilleur ruuièilu connu contre lu iliurihcv, suit qu'elle 
pioiiciiiic Uc lu ilciitiilon un U'uuirui cumul. Vliul- 
ciuq cent» lu bouteille. Ayet coiiltuncc ul Ucuiaudvz le 
u.-liop oui mi, ut du lliu u Wtuilow " et ne pruuel 
ulru pr.'-purailou.

L. N. LOYER
Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Kpiceries

No 105, coin des rue» Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. lxi.vcr tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la ligned epicerie» nuis ses 
moindres detail». Il e#pere par sa v otiipto nt- 
lent ion et sa couru t io envem le public, meriier 
une large part de patronage. 21 11 oi-lu

TAPISSERIE !mm SALNT-CEORGE
102 et 101 hue Rideau

Vins. Liqueurs, Kuu-de-VIe ot Cigars impor
té» de premier choix.

Jugez par vous-même en venant noua faire
Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ues prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com- 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

HOTEL CANADIEN
Cl-OSVANT OCCUPÉ VAS U. Latbimouillb

Ce magnLlq 
M. Jonn ..oiun 
Ex h.mge. ’

By ai vine européen, et 
uuieiuier iriuna.a de pie 

vlarel, sauteinu, 
de premiere qiinlfté.

Cei viauiisaemem vient d'éi 
le- chambres som e, a :ieu»e» 
ri# , misant t. ce au parc tM yor » HUI,.

l.untreo | rlv. e e-t sur I avenue Mc.venzle et 
leunéo geueia'u uu restaurant aux Nue v3t»et 
ôo8 sur la

pie hôtd vient d'être acheté par 
SiOU, ex p. o.iriuLaire du “ Hoyal

rvla à toute heure, A la carte 
ei son#la suriniundeuced uu

cnaiupagne et liqu

re meublé i 
cl des n 1 t

rue euaæx.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire Wm. HOWB

VENTE POUR CLORE édifice Ilowe, rue Ridenu, et 39S 
rue Ciiniberhuid.Tous les articles suivants :

Fer, Acier. Ou v paie* ■-«

forgerons trouveront un grand avantag 
en noua luisant une visite.

J. D. H UNTO N A CIE., 
781. rue Wellington 

N.B.—Outils de menuisiers une spécialité.

LOIS, ItEliORTS

G. PH1LBERT
IMPORTATEUR

Pour acheter TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES KT 

ECOSSAI?Vêtements
Adi Conditions les p as Fni.nbles Coin des rues Valhotisle et Salut- 

Patrice, OttawaALLBZ AO

Nos 269 et 271, rue Wellington PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREEOù Tons ne serez pas embirraseé d# faire un 
choix, i as,or,l.innt en mugK.in étant des plus 
complet.

J a. heie et je v#-ids au comptant seulement, 
de ►one que ie pul ■ vendre i meilleur marché 
que toute autre maison à vttawa.
Conditions t Au comptant seulement^

MASTIC
PINCEAUX,

▼Il RES, et#

P. O’REILLY 1BTICIES DE PEINTRE E* GE1EBAL

représentant de Notre Se igneur Jésus-A TRAVERS L’EUROPE la terre.
ux, ire» oainlPcre. je 
de l’homme ne peut exprimer

loi, Ue leur dévouement 
»., Très baml Peru, la b run 
tille «-coûte avec docilité le# 

parole» «le vie qui sortent de votre Uouene 
înlailiioie, et » eilorce de mettre eu prati
que vo# eii#eigueiueiiL». N avez-vous pas. 
Aie» baïut Here, les parois» de la vie eter-

Votre Sainteté a dit : Elevez le cœur de 
vos euiaul# par une education chrétienne 
et Aorte, uiapiiez vou» Ue» #uine# «loctrine# 
«Je# docteur» et de» saint# ; et aussitôt le# 
bourae» se houi déliée» ; Ue» ce oie# chré
tienne» oui ete lonUec» pour comUultre Ja 
trihie îullucuco des ecoie» atliée»,el le peu 
pie eu louie # est précipite vers Ces centres 
ou, #oU» votre glorieuse egidu. Très ûaint- 
File, la vente est enseignée et ou pur 
sequent se torment ie» nomme* ue lui, de 
UevuuemcUI, les nobles intelligence».

Oui la A- r.uice se souvient que c est sa 
A, »oii attachement u I l'.gnse qui l u fuite 

grande ; que si elle a enlaule de» heresies 
; qu Us étaient véritablement 
et que pour eux lu vie 

qu elle appartient a 
lier a le^r d<

Pontife# romains, 
eleiidre le# droit»

s'ingénie 
de se» eu- 

liero# de lu cba-

dirai : No
la

ce vou» aime.

te de leur 
tcrauie. OuiLe commandant en chef de l’armée al

lemande

On continue à dire qu’il s’agit de don. 
ner au roi de Saxe le commandement on 
chef de toute l'armée allemande. Albert 
de Saxe est militaire connue 
zollern, il descend de cette race qui a 
donii * en 1683, A l’armée de délivrance 
de* chrétiens assiégés dans Vienne, l'élec
teur Jean-Georges et à la France,Maurice 
de Saxe, le vainqueur de Funtenoy, du 
Raucuux.'de Prague.

Huhen-

A

La flottille anglaise
Le Olobe, de Londres, publie une lettre 

du lieutenant colonel W. Hope, confir
mant le fait que la marine anglaise mai , 
que absolument des canons nécessaires 
pour la défense du pays. Les choses 
■ont au point, dit M. VV. Hope, que le 
cuirassé “ Colossus,” uu des navires an
glais du type le plus moderne, a dû être 
armé de canons de 43 tonnes, du type de 
celui qui a éclaté a bord du “ Colling- 
wood," type tellement défectueux qu’il a 
été officiellement condamné, et que toutes 
le* pi-ces du ce typo ont été retirées, sauf 
les quatre qui ont servi it l'armement du 
" Colossus."' Il convient toutefois d'ajou
ter que le “ Collmgwood ” a été armé 
dans ces derniers temps du canons un peu 
meilleurs ; mais le manque presque absolu 
de canons dans la marine anglaise est dé
plorable, dangereux et scandaleux. Quant 
aux pièce# de réserve, il n’en existe 
aucune."

I

c est parce 
Chrétiens ' 
inonde n est rien, 

u# doivent 1

#’e#t-elle 
violes de

amour.
u la voix des 

levee pour d 
la saillie Ei 

Ares ôuim-A'ei 
eudreet suuv

mise sa mere 

•„
iamb, pour eu luire de#

Autour de eus écoles, des 
te sorte ne so

œuvre# de tou- 
iit éievees ; toute» tendent uu 

ne but '• le retour du régné si-eiul de 
Jesus (Jurist sur la terre.Noire-Seigneur 

l'iusicur» ont le bunlieu 
1res ici, Tre 
leur accorder une 
triplerez

Oui, la A- rance aime l’Eglise et 
et tant qu un cœur frauçui# bal 

poitrine, il leva entendre

Hi-nissex l.i, Très tiaint-Pere, bénissez^ 
nous Loua.

elie lep 
nç-Pere ; vou# duq. 
benedictions 

lores, et la i eu»#,
.pi-claie, vou# 
île de leur#

sera assurée.
le Pape, 
ira dan»

Les (Jauadieas des Etats-Unis
***

Les Italien» en Abyssinie

La grande bataille qui devait se livrer 
depuis six moi* entre le* Italiens et les 
Abyssins s’est terminée par une retraite 
réciproque.

Plusieurs philanthropes pensent que la 
comédie qui vient do ee jouer en Abyssi
nie se renouvellera fatalement en Europe» 
et que les engin# de guerre deviendront 
tellement épouvantables, que personne 
n'osera plus s'en servir.

Les Belges viennent d’adopter, pour les 
forts de la Meuse, des canons qui lancent,

par minute. L'art de la guerre n'est pas 
comme le bon sens de la chambre : il fuit 
des progrès tous les jours.

Si, dans deux ans, tout le monde est 
muni d'engins pour détruire dix mille 
personnes à trois kilomètres, il est à 
croire <{ue chacun se décidera à rester

W EST W>
le /

Alt II EN Mas*—On lit ce 
'ravaitienr, de W uicesler .

ut le monopole de lu 
e de Teviner, les Ir

is John L.

suit dull#
Si le» Américain# u

lu peisuiui 
ui de la Uoxedui 

vau, noua pouvons cire 
Canadiens-Fran voi», 
lu personne ue iVi. tio 
u e»t u i piu» m moms 
crcdl dernier, 
musculaire donnait

dieux que lu liai ure.lui a dévolu, 
sieuis esprit» sceptiques qui ne voulaient 
pus ci oil e eu uu seul ail.de du programme 
de la soiree, lurent grunuemeiil »ui 
voir ,vi, Uy r jouer avec de# lialieres 
livre» comme uu homme de lurce comma 

IU livre». Son 
isis.e a lever de ZUuké 

su lit, piace# 
leva amis

rame dan» 
landais cel

d avoir, nous 
la lurce duu» 
de Montreal, 
i-rcule. Mer-

celui de 
ui» U.i r, t

,vril. ce loi de la torce
exhibition du

ne leiait avec un poids de 
tour de lurce 
nomme» de p

qui cou
•XJ livre# pe 
admire, ilrayon étendu, sept milles bulles table a ete 

du - 22 hommes qui, avec iu taule 
U livres.Qipesaient en tout 

ou tour de lurce 
vre» qu il leva au bout du 
1 aide du in us gauv.ne I C'eiuil a u y pu# 
croire nuund noua savon» pur experience, 
qu’au homme majeur u peine a ie lever a 
uu pouce ne terre avec une seule main. Eu 
somme 84. Uyr u inouïe qu il est Illumine 
ie plu# luit Connu et a lue le “ New- lors 
Cupper Almanack ” du I8ri/. nous pouvons 
voir que notre sain son moderne a augmen
te de beaucoup eu lui ce depuis deux ans. 
M. C'y r donne des exhibition# marquee» uu 
coin de la plu» stricte huuueieie et lait »oii 
possible pour remplir le programme «le 
chaque soiree. Ue» tours de lurce demau 
déni une telle coqlraC.lou de muscles et 
humilient .taitl la circulation du sang 
le Dj- V. tiaiut-Uurmam, quelque# min 
Apres lu soiree, consista que ie pouls ÜoU 
naît 134 pulsations a la minute. Nous su 

bonne lurluue a nulle cliampion.

ie dire aussi 
gros haitere de 23o li

bras droll suns

L’héritier du czar

Le fils aîné d’Alexandre 111, né h Saint- 
Pétersbourg le 18 mai 1868, accomplira 
prochainement sa vingtième année.

Il n’est pas do haute taille, comme tous 
les membres de la famille impériale «ie 
Russie, dont l’aïeul,, fempereur Nicolas 
-lar, hrt ie plus grand et le plus bel houi

lle son temps.
irewitch fient do la famille royale 

irk, surtout par l'expression de

r:
Laitons

DELe
de Danei
sa physionomie. Ses yeux, 1res vifs et 
perçants, sont de tout point semblables à 
ceux de sa mère, l'impératrice.

mpnenie locale qui 
lumière en-cirique

Kir II MO NI»—La co 
»e de lournir lase prupu 

a notre v 
dernii-r. L'oi

iilc.a i vu u une reunion, merci edi 
ganisatiuii maichv bleuet tout 

lait présager le -Hi V'
Sun intelligence a été développée par 

de brillantes études, pour Lesquelles il a 
eu les professeurs lus plus éminents. Il 
parle et écrit parfaitement lu français,l'an
glais, l'allemand et le danois.

Le czatewiteh a très peu voyagé, et Von 
peut dire qu'eu allant représenter l’empe- 
reur, son père, aux funérailles do l’empe
reur Guillaume, a Berlin, il a fait sa gran
de entrée dans le monde.

L'OOkSillllE. — M. l'abbé Masse, 
noire de voue cure, a pris poi 
du nouveau presoylère. C'est u 
maison a deux e luges, 
pour cuisine, etc. L’inlerieiir 
mu et muni de tout ce qui donne le 
lui i, aqueduc, etc.—L ugii-e u aussi 

iule u neul it i intérieur et ou y
ions. Elle est man 
jolies des environs, 

ite les plus grand» «-luges 
habile dont u a conduit ce» nu

ira vaux. Lu congrégation lui doit 
dette Ue profonde gratitude.
M. D. Uauilner est eu voie de se Ixïtir 
nouvelle maison a la place de celle <jui 

vient d être détruite par le leu. Celle loi», 
il »e propose de #e servir de briijue. Eu 
lendaul, il e*t confortablement loge d 
le presby lore de l'cglise anglicane, v 
depuis le depart du reverend Judge.

me jolie 

est bien

ide# unierioiati 
l l'une de# plu»

ie cure 

portant#
niuiiii-re

La tour Eiffel

Maintenant que la température se mon
tre plus clémente, la foule «lu dimanche à 
Paris prend en longues files le chemin du 
Champ-de-Mars. On va voir où en est la 
tour Eiifel ; c’est le principal attrait.

On redoutait, lorsque la construction do 
cette tour était encore en discussion, un 
effet d’écrasement pour tous les édifices 
qui surgissent dans le panorama du ce 
côté de Paris. Le dôme des Invalides, 
les flèches de Saint-Clotilde, le clocher de 
Saint Pierre de Montrouge, les tours du 
Saint-Sulpice, la Sorbonne, le Val-do- 
Grâce, le Panthéon lui-même, restant à 
pl i* de cent cinquante mètres 
des trois cents du la tour Eiffel, allaient 
être anéantis, comme élévation par le voi
sinage du monstre.

Eh bien I ce n'est pas cet effet qui se 
produira. Le spectateur on a déjà la 
preuve. Au point où elle en est, la tour, 
au premier plan, dépasse déjà la hauteur, 
dans la perspective, des édifices dont nous 
renoua de parler et, en outre, très facile
ment le regard achève imaginaireinent la 
tour dans l'espace. On se procure la vi
sion presque réelle de tout le panorama, 
avec la tour achevée, et ce n'est pas écra- 
•Is* qu’on trouve les dômes, lus clochers, 
les flèches ; c'est reculés jusqu’au fond du 
ciel.

population du village augmente 
rapidement, au point qu'il est diilicile de 
# y loger. Un parle d ei igvr le village 
municipalité distincte, aim d'exécuter

nindvv» par le temps et 
(Je n est pas sans besoin.

—La

eliurulious ilem 
circonstances.

— La rticulte du sucre a été très abondan
te ici et dans le» environs ; de fait, c'est 
la meilleure depuis grand nomine U an
nées. Les erabies ont donné un rendement 
de tioi» livre# l'un, ce qui e»t énorme, la 
niojetiue u'etiul que «l une livre.

QIIKBEC- Il vient de se 
Saint Sauveur 
eue un argui 
de la cousiru 
coiiveu

leur.» d eau qui nlnnei 
et qui achètent 1 Indit 
la fontaine Je la rue tiaint 
Corporation «le Qneliee avait ; 
dernier n M. Louis liluuin.

Comme I adjudication des 
cette huitaine se lait tous les i 
te de l’aquvduc a demande le i 
des soumissions par fa «oie de 
et il en a revu deux. M. Ls. B 
éJ.UUU environ, et M. (Jaspai 
odrait moins. Au lieu de reçu 
souiius-ion la plus elevee. le < 

de ne plu* ailerniei 
tiaint-Our». mais d y 

personne nui percevrait pour h 
2.) et», par barrinue d eau.

Le rapport du vomi te n'ay 
dtqiose (levant le conseil parce 

vendredi dernier

B
événement 
sans repliqi 

«•lion d un aqueJ 
lion par laquelle la et 
» engagerait 

dualité. 
h a Saint-Sauveur une

dessous

an

commande

pus s ege ’
résolu de mettre son projet a 
premier mai prochain lusqu 
conseil ait regie la question. 

Les porteurs d'eau, qui paj 
>u», 10 ci# par barrique. #c 

voulu exiger

leOn croyait que ces édifices allaient per
dre en hauteur ; point du tout ; ils ont 
gagné en lointain, et c’est un charme de 
plus. Le dôme des Invalides, si près de 
la tour Eiffel, rapproché encore par l'éclat 
que lui communique sa dorure, semble 
être un monument construit à plusieurs 
mille* en arriére. Avec la tour de 900 
pieds on aura un recul d-mesuré de l'ho
rizon,uu agrandissement colossal du splen
dide tableau du sud de Paris.

lorsqu'on a 
joui d'hui il#

Malheureusement pour ce 
ils seront u «-cessai i 
cette lutte, car eu 
Quebec peut se pas 
nus de celle fontaine, lai 
latiou de Saint Sauveur 
passer d’eau.

C'est donc a celle-ci de 
meut a ce que celle Imi 
d auueduc revolve une prou 

Il est possible que le rappor 
l'aqueduc suit rejete par le 
chaiue seance, mai» il est t 

soit adopte, et dan# ce 
plus cher aux citoyen» 
que s’ils possédaient u 

s se servaient de celui de

ement

lit*
de**

quNl

#’il*r

—Dimanche après-midi, le feu se décla 
rail chez M. Louis Halle, au village di 
“ Village de» Couture ", à Levis. En peu 
de temps la maison et une grange furent 
détruites.

Pas d'assurances.
M. Halle a joue de malheur depuis quel

que temps. Dan# le cour» de l'hiver, il a 
perdu sa mère, et un enfant mort ébouil
lanté. Il est lui-même actuellement mala-

La France catholique 

Voici le texte de l’adresse lue par M. le 
vicomte de Damas, président du comité 
général français du pèlerinage à Rome, A 
l’audience du 13 avril :

Très Saint Père,
En ce moment où noue avons le boh 

d’être réunis aux pied# de Votre Sainteté, 
les cœur* des catholiques français vibrent 
à l'unisson de» notre», et tou» sont dan» 
l’anxiété ; ils ne demandent si la faible 
psrole qui ose s’élever Ici dira a##ez la gran
deur de leur foi et de leur amour, leur at- —M. Roderick McLeod, pharmacien de 
ta« bernent inviolable a la salme Eglise, à la rue de la Fabrique, est mort subitement 
la Chaire de Pierre et au glorieux Pontife à New-York, d'une méningite.
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FINANCE et COMMERCE S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS
13 et 17 rue MicelM". rfiwldeucewu lestage

COMMUNICATIONS Tei.KPUONigVKB
BOURSE DE MONTREAL

Cours fournie par MM. I- J. Korobt Je Cl*., 
courtiers eu valeurs de bourse, grains et provi
sions. No 1716 rue Notre-Dame. Montréal.

Monthkai.. 3 Mat 1888.
W. O. McKAY

Importateur de Vins. L uueurs, Clgaies et Ta- 
bacs ; uUjsI propriétaire de

•• L’HOTKL RKJHIBIIJU ** 
Agents pour les Oommeryants de iiuis.

440. 448 et 430 rue Sunit-t

Ni i i
! m il U
'«U

erocK*

------- POUR LA---------

Figure, les Moins, lu Peau et le 
Teint en général

>

«i
î 105 i ijV* Crème do Miel et d'Amende de II Inde, Gel,'ode 
1 oiî ConoombruH et de Rose» et Moloilerma.S “."sLil 4: 133-i

Banque de Montréal. 
Banque Ontario...
Battu ne du Peitole.......  60
Banque Molaon .......... 60
Banque de Toronto 100
Hanq. .luoqlies-Cartier. 26 
Banque dea Marchande 100 
Han-iue de Québec loO

1

Un assortimont complet ei nouveau 
clés de toilet le ci dessu venant d être

des artl

i R. A. McCORMICK
? • ' CHIMISTE ET lfltOUUlbTK

tssszxÿfc
Federal Bank.......
Imperial Hank.............. loO
Dominion Bank .......... 50
Banque d Hamilton. . 100EEEES. : il|
k;;^Æ'co : i «,

ills»» lTi • l Pritchard t Andrews
Canada Colton Co.. 100 H-.lmj 
Montreal Colton Co. IO0 241m.
DnmlaaCotiiin Co.. 100 .........
HochelagaCotton Co.. 100 2t-.tnil 
Stormont Cot ton Co .. loO 
Merelianls Muiif'g Co. 100 j.
Ka,'î’M.ri.C0 .S i !

BlrlSScS00:: IS

EmBsl E
s

flSSaitSSSSfc ::::::
CanadaCouon bonds.............
Montreal Cotton bonde.........
Dundas Cotton I Minds.
Champ. A SI. L. bonds.
CanadaCeniral bonds i 
Can. Pnc. land bonds..; 
tiller. Coal bonds
HB" M>r 6* a c! tonds!.'

AVANT-MIDI

KO

75 RUEJ4PAUKH
5 i £’■ l'resoriptions pour 

parceavec soin. 
Coiumunlcation téléphonique

médecins et familles pro

SI vous voulez faire K lampes on f'aout 
cbouc, .-ceaux, Ktiiiu- 
pes pour iiuies et pour 
enqueues.

Cheques 
cul vre et e 

Presses a 
Memorials.

Outliiago pour Ito 
liearn. Rouleaux, etc 

Etarapos en Acier.

Képarerg Balances 

Inspecter vos Poids
et Biilote on 

Sceaux et

allez chez le sous-

”59Î* PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 HUE SPARKS

: ;i« '

•Mi
f0 parte. Banone de Montréal.................. a 2111*
25 parts. Banque de Montreal, ex-dlv... à 208 v
50 “ do .................. S 2 il d

e des Marchands.............a Vil m ■
CCF.RIROVT OU SOn.ACERONT

VU--' >-■'f'9 parts. Banane dei
170 parts. Comme: ce ............. ...................à 120
:»"> " do ....................a 180'j
;5 “ Montreal Teleirranh Co.............a »o

100 " Cie Nav. Richelieu et Ontario, a 54 
75 " do do a 5l!4

20) *' Montréal Street Railway. a 217 état mmkux.
3od - itaMo.»...... îîiV1 SSSSSS»

KRYMPItRi
75 parts. Banane de Commerce................s 120'-4 salt Riikum.

1045 “ Banque de ' nmmerce. cx-dlr. ù 117 fri'î.rwknth.
*• Montreal Telegrmh Co.............a :*)>* et chaque eapéc

a !6t* - *emeni du foie, 
« 96 , du sang.

5 9

ETOURntHSKMKNT. 
HVHKOPIHIK, 
PALPITATION 
ACTOtTK DK I 
SECIIKKKHSK

DU CORU R, 
,'KHTOMAC,

ede maladie résultant du déran- 
rognous, estomac, intestins ou

APKKM-MIDI

MAL DK TET

y
:--------  T. Milbarn & Co. Proprietaires, Toronto.MARCHE DE GROS I--------------—-------■----------

L’EXTRAITMontréal, 3 Mal 1881

Blé roux d’hiver du Canada . 
Ulé blanc d hiver do
Du Printemps do
No 1 Manitoba . jllll
Ejp1î^”'r,n!!:;:;:::::!;E Î3 !

Bté-dNnde. droits pavés 
do en entrepôt .

Fraisier Sauvage
■ülRl DOCTEUR FOWLER

-----GUERIT —

Falenteduprhitemp. ........... '.Y.'. ’J » » ! »î j L@ Choléra,
” *}» Choléra des Enfants,

ISSSteis:::::::::::::::: .»».» !
EN BAGS D'ONTARIO

SSSiïi:::::::.::.-:::::::::::::: 18 il SI i'ïïîir.îsassAir.Sï.'rr,»...»
SS 11» ES VENTS CHEZ IOCS L£S PMB1UCIESS

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l’été.

Farine graminée................

Quantité de produit* reçus hier:—Les rues, dana certain» quartiers, août 
dans un grand état de malpropreté dû aux 
déménagement».

-Plu

fi». T. P.C

«iBlé. minois............................
Pois, ml nota...........................
Avoine, minou..................
Orge, minou.....................
Farine, barils......................

7 ::::v " s
::: S? :

laieura journaux ont été mal infor
me* quand lia ont dit que McUrea. accusé 
d'avoir offert en vente des gravures obscè
nes. avait été condamné à troia mois de 
prison. McCrea n'a weuleroent pas encore 
subi l’examen préliminaire qui aura proba
blement lieu aujourd'hui.

1.0» 1.000

Cuir, rouleaux...........
Peaux vertes..............

PROVISION* LOCALE*—Le Dr A. F. DeWitt a été signale der
nièrement au détective Carpenter comme 
un voleur qui * était enfui de Boston, 
apres avoir détourné une somme de 
$10,000, Cet homme, qui a habite quelque 
temps rue Bleurv, est. dit on, parti ce» 
jours derniers pour Cht

Lard canadien
Lird pour alimenta.ue i ouest, o. i. uu s
Lard ae I ouest.le baril.................. 17 U0 •
tord léger pour aliments, le baril 0 00 a
Bieut pour aliments, le baril.......  0 00 s
Bœuf indien pour aliments......... 0 00 a
Jambon, la 1b. ................................ 0 114*

Le détective Gladu a arrêt 
me du nom de Merlin, qui achetait au Planes xert. la b ...

BEEF--
rent et allait les vendre dans des maisons Kpaule». . ...........
de bric-a brac. Elle est accuse,■ d evoir Soif raffiné, la 1b.............
vendu ainsi trois machines. Procès remis. alcaii»

I am ton sous can vas. 
Jambon vert la ibé une font-

inx. Ib 0 oei * Oüi 
UX ... 0 09 à 09i

................ 0 101 * 0 11

................ 0 00 A 0 0<1
0 OU à 0 06

—James Cable. Agé de .17 
No 147 rue Nazareth, s'est lait ,•eraser II 
main droite dans une machine, en travail 
lent chez MM. Miller Bros et Mitchell*

ans. di'ineut $7.60 A *0.00 
. .\S0 n 3.90 

8. A) à 0.00

ant Perlasse par 100 Ibs.
r la Poiassi', ire qualité.

Pota-se. 2e qualité

rue King, où il était emploi e comme ingé 
nieur. Il a été transporté a l'Hôpital Gé- Nouveau., 
itérai, où il sera peut-être oblige de subit Crémerie... 
l'amputation de deux ou trois doigte. iwfflreMorristourg... 

jours }irtïvLvi,,# "" 
travaux forces pour *'•' Ouest., 

vol. ont comparu en cour des Sessions Spé
ciales, hier, sur l'accusation d'assaut indé
cent et ont été condamnés (l »|* autres 
mois de prison. Hantellu a demande a être Le " 
envoyé au pénitencier pour trois ans. atin 
d'apprendre un métier, et le jugea pro Qualité moyenne, 
mis de prendre sa demande en considéra

condamnes ces—Lamelin et Drolet, 
derniers à un mois de 
vol. FROMAGE

Le meilleur de septembre et octobre
Bon de septembre.......................
Le meilleur d'uoût.....................

MARCHÉ D'OTTAWA
—Le capitaine Léger explique que ce 

a sauvé Montréal d’une Inondation, ceil

tessaeüsu»grande partie de 1» glace des lacs s’est Jxtra'
échouée sur les bail tires, ou elle gît encore Farine de sarnsin................
en attendant que le soleil In réduise en Karine d'avoine 
eau. Il est ainsi descendu beaucoup moins Fariuo de blé-d'inde 
de glace que les deux années précédentes urainb
et le Meuve n’a pas été engorgé,

— Les citoyens du voisinage du coin des Avoine"1*"01 
rues Saint Hubert et Lagauchel 1ère se Hle-d'inde 
plaignent de la conduite de linéiques élu p , 
dimts en médecine qui se tiennent à cet Fèves!. 
endroit en attendant le moment d'entrer sarasiii 
à I hôpital des soeurs de Sainte Pélagie, et Orgo 
font des remarques à l'adresse des dames Seigle 
qui passent. Sans It 
ils commettent une of 
et peuvent être arétés 
vagabonds.

-Ve 
mé l'Hi

rJ
............ • « 2 5 S 1 .VI

T!
.... o ooa o oo
... 0 43 * 0 15
.... 0 00 à 0 03 
.... 0 50 A 0 60

! ! 0 06 à 0 70 
0 00 à 0 00

. 0 00* ow
e savoir, probablement, 
i offense des plus graves 

de vulgaires

LEGUMES
0 00 à 1 10 
0 35 a 0 10 

. 0 20 à 0 30

. 0 15 * 0 20 
0 VO à I 00

Patates, la poche 
Navels, le sac 
Hetteravoe 
Choux, la pièce 
Pommes, le use

comme

:rs 10heures, hier, un vlei 
euretix était sur les quais, apparem

ment décide A se noyer. C‘e-t du moins

œ..d heure, je sera* noyé. Amené au poste, canards 
le vieillard a dit qu’il avait songé à «e Hindes. 1 
noyer, mais qu'il avait changé d'idee. Il a Oies 
dit que c'était la peine qui l’avait porté A 
s'ôter la vie. Comme II paraissait bien 
décidé A ne 
jet Aexécut

Hard nom

VOLAILLES

iüi

« 56 a 6 50

0 05 a 0 00 
0 06 a 0 OS 
S 0(1 à 28 00

les 100 livres.pas mettre son rrlmiuel pro Bœuf 
Ion. on Vs I.i.».- partir. '^.nu ou.,,»,,

Mouton do 
Vaeli* ■ d lait

—Une compagnie de navigation en op 
laition A la compagnie de Hiebelleu et 
Ontario vient de s’organiser pour établir 

une ligne de bateaux A vapeur entre Bon 
clterx ille. la Longue Pointe et les u ,rois*, s 
environnantes. Le président delà non- ,j0 ' on hC,.„„ 
velle société est M. T. B. de Groslsiis. Les Kromago 
vapeurs “ Powerful " et “ Gatineau " ont Suif brut, la livre 
••té achetés dernièrement de la compagnie .Suif fou i u 
de navigation du Saint Laurent et forme- Saindoux, 
ront la ligne. Ils subissent actuellement Sucra,d ®r(‘ble 
des réparations A Trols-Rivivre* et Ile com- sirmilivrable 
menceront leur service régulier la semaine tonne!
prochaine

11,le gallon

STEWART & FLECKJr
Manufacturiers de toute desoription do

BUREAU DE FOSTE D’OTTAWAMACH INES pour MOULINS
Roues d'air. Kng.ns A vapeur, Bouill uree, 

O lèvres t<frrrtv*-ii>, ouvrages en luiito 
pour Construct, urs, t,donna,les. 

Pompes S vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

‘•VULCAN IKON WORKS ”

Arrivée et départ des malles.

Fermeture ArrivMALLES

Rue Welunoimn, Ottawa.
Toutes reparations exécut,pmmptomeut.

T STKXV akt. 
Alex Ki.euk. J h

Om et —Toronto. 11a- a M 1' M'i- m a M
0-awVÜ,Veilovilïé. 7°t!o‘"!!!|7 UO V S0

BrockTil.e. etc.. 1030 . ,7 OO'K Su
Oue-t ManitobuetT.1

du N. Ouest......................... 9 30 8 00
Due»! — toron.o. Po I
Est—Mouirèal, etc'.! '. '^o l) 7 W 6 S
Est—Prov. Maritimes 
K-t- vumwult, M v r 

risbnig, Lun, u^ler. i
vl v.................. .2 00 7 0

1st Québec, Ti ois- l„ 
liivivres, etv ....... b 30 ...

E. Unis, via Oilgenaj

tliival. Ktais-Veis

•'ai33-14» -6m

Atelier de Marbre et de Granit iào
OTTAWA. 1 10

r À *^lVix '] Monumonis, eiitouragvs 
^ de lutadv limvtivre. Les

onvr.igo-., lo ivtirag 
la a, uptura B.UU falls p ,r 
nioi-inenie, et me peruioi- 

1 lent iTonuvpieuitiv «les 
r , outrai» nu-ai bon mar- 
f , lie qu Mttouno atilre bvu 
[ tiijue de marbrier de.

6»

f 9 30 1 24 ...

w-York, ni. mro, le .. v0 3 30 ... 
du do 1 00 1115

Boston :... !» »• ... » Ul
iheai oit....................... 2 OU 7 00 V 30
Vh. ,lo i*r St-L. et <> ; I

iwmp \ il le, Noitn !
(lower.Meivalto.oivl.... 2 00 ....

2(0R. LROVtN,
No 20, rue York

iiôol\ a r*, Kimumve 
Mmi. «ville, liu

bn> o. Ainpitov, etv] 
Asliton, Itunily, Varp.l
Iiristol. viuvvinloii.elc u 
Kmilhs Hills
Malluvva. etc ....... „
Ch. ,1c ter l'ac. A|>- 

p don, Ash.tui.liris-
v b. lie 1er Van. Àtt — 

Au x ndr.e. Ai bol. 
I.iggan, I a h i m a n 
Bp. lltgS. 01,1 

I ar n o — II, li a
i orne s, lliul bnrgh 
balluvvlteUI, etc....

nAMESïM^vK^Æ
lige et re,-omm.,ni.éc> p.,r de- imllivi-a de 

Tinnies qui les emploieut .XiKN.SL ELLE 
MENT. Ede- n ont jamais failli ; ente nt ica 
douleur.- ; aasurcid la régularité : nom do ,eo.< 
agiéahlea all gout et d'un excellent «Md l‘„- 
quvis onvoje-, par I, m ille „ i'aiiri de toute 
liidiM-reuon sur recepiion ,lo ï2 00. T u u 
co. reap.indain e eat confidentielle. A-lvu—e- 
VOMI-AUNIK DK MEDKVINK DU T'OHDN IO. i- P. 
Boite 576. Toroiuo, Uni 21 1—88-8»

2 36 9 3,) 8 OU
l'ae. I ’em

«ss;

Aux l’einires et au l'ublic vu (iéiitral 
Tapisseries, Pe'nlures, Huiles, E’c

8 00 1 20 -•••

Hull............................ 'd’OIOn
A, huer, lût ni 7 >. <■ o i0.hi:... 
Quyaii.’l'eue'tiville.
«•■il lu,mu. t. lew joli in. I

it line, Desert . 0 00! 
■tiding» 11. id„o
I'll..... . W' Cl

S5ÏSS*-grandes vitres de chase s 
(Plate Glass'

Je pose les

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

■ni m, i .rlilg, »..
R out- tertiiTo ole 
, "ri, am- «I lioblllan
Aient ilo ..........

■it : le lundi, mer 
> edi . i v ml red I 

Mull Aughii-es- \ 11 
V X .. lundi in Ji-uul 

Via Halifax, lentil 
do S ic utipplt'lll

gJOHN SHEPHERD 13:::line ltidcau. Ottivwa
s to

Aux CoDstr.ictcurict au Public
* JLÏ
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THOMAS LAWSON

FERRONNERIES
Cil UN IN lue FERL'iiiio des |dit» ancien 

le» de la wtllvo dv l’Ollaw.i o 
iiov» »,ni» lo rapport de.» bu» 
lié des articles ollori» en voulu.

maiMui» ,-oimiu 
mieux ,|

“CANADA ATLANTIC”
McDougall & Cuzner

LA VOIE LA PLUS COURTE
KnaelgMv do la gro»-e T'arriére

-----MAGASINS Montreal et OttawaRue Sussex et rue Duke, Chaudière
41 11 87-88 OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOl'S LES POINTS A 
LEST ET AU SUDVENTE SANS RESERVE

TOUS LES AIMMLLS PESANTS Lus convois partiront do la gare de la rue Klg 
co-nme suit :

TRAIN KPPKKSS DE MONTREAL

-----tel qu*: -----
Fér ou eu Acier. Ks-lonx. RMatériau

N ux, e o. pour toi. m O» 
ou foule, vie., etc., etc.

J. 1 ). H UNT< >N «V- CI IF

.$34, KUK WKU.INUTON, 334

8.00 A.M.
I rom a t iituau pour l'Une-t et à .Wrintréal svee 
b-» nain» du Graial Tronc pour I K»t ot le Bud- 
Est. uni vaut lé a 11.30 a. m.

1-es forgerons t'on voront 
ai ant falie viniio à co m -g, 4.50 P.M. JÏÆK.'iâïïff'/fiMa■i h,2tl p. ni., »o rniconlant avoi 

V,-1-1110111 < ',mirai et du Grand Troue poil'LOM liAt» lî

Mtuil real, avec le- ii-aln» de l*K«t et du Sud.
• bur I alula Pullman nur le# irams do Muni
i n train quittera la garo du chemin 

moi.•! a 7. » > n. ni, cl I..T.T n. m. -e r. 
at oo I,-- H al lis i- xpro.-s do Monirtial,

C11A tJFI'MGI, ot
TOI TU It KS

F. C. JOHNSON & CIE ■•lu Rich 
accordant

» de chau Ha
ïr,t Vaux OU

Ingénieur» ai po-eurs ri’.ippitroll 
•. ,io tuyaux ou fur. on plomli cl

EXPRESS DE BOSTON ET NEW YORK 
VIA RO U BE'H POINT

gare de la rue
irrlvant ■ House'»Point 

fl • HI I»- lu. oi ho ru, cordant a cet on i mil svee 
un irai n» du Vermont t unirai et Delaware et 
Hud on. pour 1 1 Si cl lo -tld, arrivant a Hcihton 
a 7.19 cl U New - Y,n k a 7.00 K- londoilihln matin

( 'liuntepleiiroH on 
h urne t Boulllolro». 

^^'rrlll•/le^. A.-boat 
ulie- national

oui vre, Vftlvus, Junpirn 

ns, < 'anuio iouc. notlujenr» 

r r,icovoir lee Iuvaux â vanouro
1.20 P.M. SSU.!™""*™

I outre puni 
b » bunilmlroH 

Lloux d'AisiAlscncc, Evioraei bain», sic. 
rturo» ou "Caimda Plu e " ol 10*6 gai

r.(T- Ajj-nts pour engin» de Pease ' ombilic» 6
I to- chars dortoirs Pullman «ont 

i rain • entre Dl.iawa et l o-ion. l«os pa .sagsrs 
dut law a pour New - York promlronl les Pull
man a. ami - Alluma nu a Itnuno'rt I oint.

I-"» billots, le- Ills ol tout initie renseigna- 
im-nt pou vent <■, rc uMoiiiih au bureau des billets 
<it la cil c ou a ux si a I ion».

attachés aux

568, RUE SUSSEX, 5.c8
En face, de la rue Georpr. E. J. CHAMBER!,!IN. ^

Surlnleudan
PERCY H. TORD

Agent général dos Passagers,

HNTUPRENJlL h

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, trè»élégant., le plus beau dan» 

toute la died O lawa
TAISLK HOUAIRK

J. SENECA L
Los convois qiilltenl la gare UNION

Coin de» rue» York et I>alliou»lo

Et.tbllHseinent ou von jour et nuit. Ordres 
exécutés avec promp ilude.

Connexion téléphonique.

Pour Montreal Trois 
ItiVitRia, Qi;ki ro; 
Saint Jf an, Halifax 
et tous les points à

4.30 \. »l. 
8.25 “ 
4.30 I*. M.Chemin de fer Intercolonial Pour Kl NORTON. PXTXR- 

TOHON'IO, De11.30 A, M.
11.00 P. M. I içCn

3.30 T. >1. { A HNi’juoit, Renfrew

12.01 HIM IT I lrSÏÏ-Ji,ti:Aie

TMo.T. Hufkalo. Bat 
< ITT, C'liio-tooettouaIViyale, de* PaH»ager* 

e (.'auada el la Grande
de la Mal li
re t entre

Bretagne, et route directe entre I 
tou* I,-» point* du lia* du Saint Lit m 
de la baie de» Chaleur», au»*i le Nouveau 
BruiiHWiek, la Nouvelle Eco»*e, l'ile «lu 
Prince Edouard, le Cap lire ton et Terre

y

e* nouveaux et élégante char* palais 
•a de buffet et char* dortoirs font parti

vont en Anglo 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Mo itréal par le train du hoirie 
jeudi, peuvent 
malle chaque S 

Ia-h expet 
dise*trouv

/■pour Port Art hub 
Winnipeg, Victoria

12.01 MINUIT > iÜîiînV.Y.vïSS;
j mini ouest du Pad

que train-expreh». 
passager» qui s’eu 

m sur le continent t
par le t ram <1 n hoir le 
idre le paquebot ,1e la 
di avant midi à Halifax. !que Samedi 

-•ditours de

\| /Pour Prercott. New
1,1 • ’ York et ’xme les
II , points dans l'Etat 4 

I New-York.

7.00 A.
3.15 p. ai.

n 1ère rlahhe. des rnai-on* ivaleur» de premiere eiahae. des rnai-on»
d'entrepôt et toute» les commodité» dé»i- ........................ ......
râble» pour rembarquement de leur*elle!*. Billets d entier parcours, tables horaire», ear 

Depuis d. » année-, l’expérience a démon | et tout autre renseignement peu 
tré que l'Inlercolonial et le» ligue» do pa obtenu» au bureau des billet* de la Cil 
quelsita qui font le service entre Halifax et ! rue Npsrki.
Londre», Liverpool et Glasgow, aller ,-i 
retour, const ituent la voie la plu» rapide 
entre le Canada et l’Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes Informations rel 
de transport de fret et de pa***agc 
vent Aire obtenues en s’adre»»ant a 

E. KING, agent de billets.
27. rue E parks, Ot

ROBERT B. MOODIE, agent pour le» pas 
nager* et le fu t d- l'Ouest, 03 édifice

vent être
té *#4e

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la CSU.

D. McNICOLL,
Agent général des Passages*. 

LUCIUS TURTLE,
Gérant des Passsgsss

ativc» anx taux

WATTERSHENRYrue York. Toronto,
• D. POTTING ER.

Surintendant Général
du Chvuiin de Fer, i 
N. IL. 2? Nov. 1887. j

CHIMISTE ET PHABMACIBX 

Coin do» ru«» Sparks ti BankMonston, la

Banques en 'elllâte
New-Jbrrkt.3—A la suite d'une querelle Tricote. 3—Dr* dt-pêchesrevues en cette

insignifiante avec son mari, une jeune ville mandent que quinze Iranque» du Bue 
femme de Little Feiry (New Jerseyl. Mme nos Ayres ont nu-pendu leurs paiements, 

se donner la nmrt eu se I^s maison* de commerce italiennes subia- 
r dans la poitrine, sent les plus grandes perles.

crwbro'mi" A propo. d, 1. «w i.l.nd. ..

.in. 3—Un journal catholique de 
cette ville fait remarquer que le pape sait 
qu’il y a deux mouvements en Irlande ; 
run national, et l’autre révolutionnaire. Il 

damne ce dernier avec raison, mai- on 
a l'archevêque Walsh que le pre- 

«il pas désapprouvé. 
L'impératrice d'AlIemagné 

Berlin. 3—L'impératrice acrompagnée 
de la princesse Victoria, du baron Von 
Seckendorff et Herr Achenbach, président 
de la province de Brandebourg, ont quitté 
Charlotienlrer.r, ce matin, pour aller visi
ter 1,-s districts inondée par la riviere 
l'Elbe. L"im|ieratrh-e a revu plusieurs ova
tions le long du i raid et en particulier à 
Wittenberg.

Tentative de eeioideDEPECHES TELEGRAPHIQUES 
DERNIÈRES NOUVELLES

Hei*er. a es-aye de 
tirant un coup de revolver 
pendant qu elle était couchée, 
de cette infortunée est cousid 
mortelle.

Pennsylvanie, 3—A Pottaville (Penn
sylvanie) un charpentier du nom de Char
les George a elé victime.pendant qu'il était 
ivre, d’un singulier accident. S'etant pen
ché sur une clôture le long d'une rue ,1e- 
serte |,oui vomir, l'ivrogne est tombe de 
telle sorte que sa tête a ete prise entre 
deux barreaux de la clôture et qu d s'est 
trouve ainsi comme oendu. N'avant pa» 
eu la force de se dégager, cet infortuné est 
mort étranglé entre les deux barreaux.

CANADA

a assure 
inter ne sera

L’armée du saint
Quebec, 3—Un verdict de “ coupable ” a 

été prononcé ce matin contre l'armée du 
Salut de cette ville.

Vol de lettres chargées
Quebec. 3—Un employé 

poste de Quebec a été arrêté ce i 
avoir vole des lettres chargees, 
rait-il, admis sa culpabilité.

Mort d'on centenaire

maun».P°pa-
Un suicide an pire Central

New Y'ork. 3 — Theodore Ko 
jeune homme de vingt ans, s’est 
mort vers huit heures du matii 
rant un coud de revolver dans la tète, au 
dessus de l'oreille droite, dan- une alive du 
parc Central, a New-York, prés du grand 
Dassin.

Un des gardiens du parc, qui se trouvait 
justement tout pré* de la, e-t accouru au 
bruit de la détonation et a i mu, é le jeune 
homme étendu sur le sol, perdant des 
flots de sang par sa blessure et incapable 
de prononcer une parole. Deux ou u 
minutes plu» tard Koerner était mort, 
défunt était
sans recherche, et portai 
boutonnière de son parties-

■Koerner de-neurait avec sa mère, rema
riée avec Al. Otto Dieis, au No 331 E*t t-Oe 
rue. Il était emploie depuis plu 
nées dans une grande maison de 
de Grand street où il .étau très 
Aussi se perd on en con.iectu 
motifs qui l’ont pousse a »e ■ 
mort, car il était d'ailleurs, dans 
bonne position au point de 

en conclut que 
qui a poi

erner. un 
donné la

Picrrotr, N. E, 3—Un vieux patriote aca
diens, M. Jean Bouche, est mort ees jours 
derniers à sa residence au Petit de G rat, 
Cap Breton, à l'âge de lül

Le générwl Boulanger
Paris, 3—Le général Boulanger visitera 

Lille le 12 mai. 1^» habitants de r,-tte ville 
*e préparent activement à lui faire une 
reception enthousiaste.

Elections de Manitoba
Winnipeg, 3—On est à se préparer aux 

élection» partielle» qui auront lieu bientôt. 
Les candidat.» du gouvernement seront 
probablement M. W. F. Lux ton. dans 
Winnipeg sud. M. W N Atsen au centre.

O'Brien condamné
_ Dublin 3—Le procès de William O'Brien 

s’e»t terminé aujourd'hui a Louuhres.
Le patriote irlandais a été trouve coupa

ble et condamne à i rois moi- de prison.
Le* Irlandais sont grandement indignés 

et plusieurs reunions de chauds partisan» 
Un brave défenseur de la cause de l'Irlan
de. ont eu lieu et on a protesté énergique- 

uteuce.
Parlement anglais 

Londres. 3—Le comte Derby est devenu 
cln-f des unionistes dans la chambre de»

"SAbjuration vgance, quoique 
t une fleur a la 
*us et une chaîne 

n son gilet. Son identité a été facile 
établie par plusieurs lettres que l'on 

r lui ; niai», dans aucune de 
n'a pu découvrir la cause du

QUEBEC, 3—Hier après-midi,Mgr 
s’e»t rendu à la chapelle des Urauli 
H a présidé o une ceremonie des plus cou
chantes, celle de l’entrée dans le giron de 
l’église catholique de deux jeun 
tandis qui suivent les cours d

MM. et Mesdames Gourdeau et Parkins 
rvaient de parrains et marraines aux 

rent le baptême aussi-

s cltieur se voyaient toutes les 
Ce» dernières étaient chargees de 
musicale.

ment contre cette sees proies- 
u pension-

néophvtes, qui revu 
tôt apres avoir abji 

Au lias 
élevés, 
la partie

sieurs an
Cari Schurz et Bismarok

Berlin, 3—L'entrevue, hier, de Cari 
Schurz avec le prince de Bismarck a duré 
p u» de deux heure.». L eutrevue a été très 
cordiale.

mmeree
estimé.

res sur les 
donner la x heures.

Parlement italien
•Apr«ts une discussion de plu- 

■s, la chambre de- député* a re- 
ix contre 115 le projet de 
e* locales. M. Maglianl,

une très 
vue financier, 

quel,me chagrin 
e malheureux ait

Soumissions
QuBitKC, 3 — Les révérende» 

Jésus-Marie à Saint-Joseph de Lo 
proposent d'ajouter un étage à leu 
vent,devenu insu (lisant, et de 
d’un toit mansard. Des 
demandées à cet effet.

Sdame» de

le couronner 
lissions sont

désespoir.
Rome. 3— 

sieur* jo
pousse par 132 voix 
lit réforme des tax 
ministre des hua

"S?
rescl Abys 
de la gue 
députes qut .
la reprise ties positions évacué 
bataille de Doguil et que. si le 
nient avait eu I intention de fait 
p igné dans I intérieur il aurait ete coupa
ble d'une grave imprudence. Son but 

it. le cabinet est satisfai

M. Cri-pi, président du conseil, a justifié 
6' renditions pie-criles par lui no tir la 

conclusion d'un traité de paix puis il a dit 
" Nous garderons Saati parce que cette po 
siiion nous est necessaire. Nous avons 
demande, et nous e-péron» l’obtenir avec 
de la patience, une I ande de territoire au 
delà ae Suati. L Italie est allée à Mas- 
souuli dan» l'intérêt de la civilisation. Elle 
a occupe des territoire* qui allaient «tire 
abandonnes à l'anarchie. SI l'opinion de 
la chambre est contraire à celle du mi
nistère nous saurons ce qu'il nous reste à

Un malfaiteur
Mexico 3—Terrence Mullen, cet ahda 

cieux malfaiteur qui a subi récemment une 
peine de dix huit mois de prison dans le 
pénitencier de l'Illinois pour avoir essaye 
de voler le corps du president Lincoln, 
vient de se faire condamner de nouveau, a 
ban ta Fé (Nouveau Mexique), a quatre 
ans de travaux forcé.» et $1.0(10 d'amende 
pour avoir essayé de frauder le gouverne 
ment fédéral dans des transactions relati
ves a des terrain*.

nces, donnera pro
sa démission.

n réponse a une question sur les 
d'Abyssinie, le général Viale, mi 

rre, a déclar
ie le cabinet n'a jamais visé qu'à 

lions évacuées apres la

fét

Nouvelles de Québec
Quebec 3—Le» vaisseaux *

' Norvégien,’ Vancouver ’ et ‘ Lac Huron , 
«ont tous partis pour Montréal ce matin. 
Cest le premier groupe de bateaux de la 
saison.

—On annonc 
ble M. Prud’hc 
gislalif.

—La chambre de commerce a pré; 
une requête au gouvernement fédéral pour 
obtenir de plus forts subside* en faveur 
des chemin* de fer du lac Saint Jean et du 
Québec Central.

—La ville de Lévis a ouvert 
tlon de travaux executes par 
de l'école des arts.

Nestorlan,
é à la chambre des 
n a jamais visé q

gouverne- 
une cam-"ie la démission de ! 

online comme cons
l’honora- 
eiller lé-

Inondations

“c,Wis, 3—La rivière a débordé 
tité considerable de bois^en

Ashpand,

grume a été entraînée de tou» cote», 
estacades à l’embouchure de la rivière 
nacent de »e rompre 
25.000,000 pieds de bai 
dan* le lac Supérieur.

Portage Wis, 3—L'eau dans la r 
Wisconsin «-ont inné a i 
te une inondation série 

L ACROSS]
pendus dans presque 
cause de la crue des e

une exposi 
les éleves oit

juges ayant annoncé qu'ils 
pas prêts à donner une dérision 
changement de venue dans la ca' 
belle de Mercier vs Creighton, I 
été ajournée pour la forme à 
prochain.

—Une dé! 
de la compagii 
de commerce 
jourd'hul

Erection
Toronto, 3--La banque du commerce se 

propose d'ériger un magnifique édifice pour 
une banque au coin des rues Spadina et du 
Collège près du college de K

Action en dommages
Quebec, 3—Le» héritiers de M. Pagé, qui 

a été asphyxié par le gaz d'éclairage, ont 
décidé d’intenter une action en dommages 

L de $5000. contre la compagnie

D'un autre côté on dit que la compagnie 
va appeler la corporation en garantie, vu 
q.u'elle prétend que s'il y a eu fuite de gaz 
cela est diaux travaux faits parles ou
vriers de la corporation dans la rue Nelson 
alors qu'on était à poser des conduits d'a 
queduc. Cela aurait eu pour résultat d’ex
ercer une forte pression sur les tuyaux de 
la compagnie du gaz et en conséquence 
plusieurs joints ont été brisés.

ETATS-UNIS

n’étaient 
puni un 

use de li- 
la cour a 
mercredi

monter et ou 
use ce soir.

E, Wis, 3—Les

égation composée de* membres 
guie du pont et de la chambre 

a eu une entrevue au- 
le premier ministre.

La question ir’andaite
Londres 3—Aujourd'hui, à la chambre 

de* communes, sir James Ferguson, sec ré 
taire du Eoreipn O flier, répondant à une 
interpellation de M. La bout-h rc, qui lui 
avait demande si, dans le cours de l'année 
écoulée, hud Salisbury avait correspondu 
avec le due de Norfolk ou quelques-uns des 
évêques catholiques au sujet de l'Irlande,» 
dit qu'aucune correspondance officielle 
n’avait été «-changée entre le Foreign Of 
Hcr et le duc de Norfolk ou des evéques

EU RO H

L’empereur Frédéric
Berlin 3—L'état de l'empereur est sa

tisfaisant et 1,-s médecins ont plus d’espoir. 
La flevre se fait a peine sentir et la toux 
est legere. Le malade, cependant, est 
toujours très faible et ou lui dciend de 
marcher dans sa chambre.

Banquet à lord Stanley
Londres, 3—Lord Stanley de Pre 

assiste hier soir, à un banquet donne en 
son honneur a l’Alb ou Hoti-I. pat le club 
canadien. Le but des organisateur» était 
de lèter su nomination 
neur-genéral du Canada.

M. C. N. Lawrence, président du club, 
occupait le fauteuil présidentiel et M. Ro
bert GUI,-spie remplissait les fonctions de 
vice president. Un remarquait parmi 1,-s 
invités : sir Robert Herbert, l'eveque d'AI- 
coma, l'amiral Huskins, le général Lava 
uagh, le general Paine, le general sir John 
Keunaway, M. P.. M. N. Murray Tomlin
son. M. P. M. K. Hardeastlc, M. P., M. J. 
Beverley Robinson, sir William Young, 
sir Richard Renie, M. Charles Churchill, 
M. J. G. Col mer, M. G. Molineux, sir J. 
Rose Malcolmson, secretaire du club et 
d autres personnages distingues. M. Cham
berlain qui s’était trouve dans l'impossibi
lité d’assister au banquet, avait envoyé 
nue lettre d excuse.

Lord Stanley de Preaton, répondant à un 
toast porte " à la prospérité du Dominion 
du Canada” remercia le club Canadien 
pour la cordialité «le sa réception et affir
ma aux invites qu'il était lier de venir 

plir des fonctions au-.-i importantes 
que cellen qui lui sont dévolues au Canada. 
Il fut chaleureusement applaudi, lorsqu'il 
déclara qu'il ne protégerait aucun parti 
politique et ne chercherait que le bien du 
pays. Il ajouta que lorsqu'on a l'honneur 
dette appelé aux fonctions qu'il va rem
plir au Canada, on doit mett re de côté tout 
esprit de parti. Le nouveau gouverneur 
général du Canada, termina son discours 
en remerciaul de nouveau ses botes.

montan r James Ferguson a alouté, cependant, 
quel,-duc de Norfolk el lord Salisbury 
a Mint des relation» intimes, auraient pu, 
peut-être, , changer des communications 
urivément.

du

comme gouver-

Le pnpe et l'Irlande
Londres. 3—Le corresponde 

u Daily Nnrs dit qu’il se base sur
toriies pour nier la nouvelle «iue 
ue Walsh était à la veille de se

nt romtSon
lionnes au 
l'art-hevêq 
démettre.

Dublin. 3—Le journal United Ireland a 
publié hier un article violent a propos du 
decret du pape. Il dit : “ Ce decret met le 
sceau à l'insuccès de l'abject Balfour. Il 
est la dernière carte des partisan* de la 
coercition. Les tories ont imité le plus fai
ble et le plus méprisable des monarques 
anglais, le roi Jean. Ils ont payé leur tri
but à Rome p -ur obtenir du secourant! mo 
meut de le ur ignominieuse défaite et acheter 
leur propre arrêt de mort. Ils espéraient 
aussi que le décret démoraliserait la foi 
catholique irlandaise qu’i* haïssent encore 
pins que la Ligue. Ils pensaient que l’indi
gnation et l'affection bless,-es seraient plu» 
puissantes que la terreur ; mai* leurs né
fastes projets n'aboutiront pa-. Les Irlan
dais prt ndront le decret pour ce qu’
,-t rien de pins." L’article réprouve en ter 
minant la partialité du rapport de Mgr 
Persico.

Un nouveau journal, le Irish Catholic 
qui a paru a Dublin, hier malin publie un 
article d'un ton plus doux sur le même

bouc-h

Le naufrage du ‘ Queen of Pacific
San Francisco 3—On dit que le nau

frage du ’ Queen of Pacific ’ est la consé
quence d'un acte de folle de l’un des pas
sagers, qui aurait ouvert l'un des hublots 
de la soute au charbon dans le but d’ame
ner la perte du navire.

Tempête
Saratoga 8—Une violente tempête, ac

compagnée de pluie, s'est abattue sur cette 
ville, hier. La foudre a frappé plusieurs 
maisons et a mis le feu aux toitures. Il 
n'y a pas eu de pertes de vie, mais les per
tes matérielles sont énormes.

Les victimes des fils éleotrlqn es
New-York 3—Ce n'est pas seulement à 

New-Y’ork que les fils électriques font si 
souvent des victimes liumaiues.

Une dépêche de Halifax annonce, en 
u'uu jeune homme de vingt-quatre 

.mé George Crocker, employé dans 
compagnie d’«*ciairagc électrique, 
monté sur un poteau pour arranger 
avait à peine porté la main a ce fil 

qu’il tombait mort sur le trottoir. Cet in
fortune avait elé littéralement foudroyé 
par le courant beaucoup trop puissant em 
ployé par la compagnie. Or, deux jours 
auparavant, un autre employé de la com
pagnie, nommé Wilber, avait été tué à 
Halifax, exactement dans le» mêmes cir-

la chambre de» communes, i 
«•rc interpellera sir Juntes Fer 

sous-secrétaire d'Etat aux atlalres étrangè
res, pour savoir si de» communications 
directes ou indirectes, écrit es ou verbale», 
ont été échangées à propos de l’Irlande 
entre lord Salisbury et le duc de Norfolk.

M. La-Les Inondations en Prns-e
inond.it loi 
u»»e ont c

ans nom 

étant t
Berlin, 3—Le* 

d'avoir lieu en Pr 
vage»

n»qui viennent 
au-e de tel» ta- 
a dû demander 

reparation 
-trois mil-

ifde 
titanes

que le gouvern 
pour distribution de sec 
des dégâts, un credit di 
lions de mare».

Les Allemands, dans 
n’ont pas montré un sentiment biet 
solidarité. Les souscriptions volo 
que l’on a voulu organiser n'ont «lo 
des résultats insignifiants, même

ours et

cette occa

C0l liliil.lt tii: MONTREAL
constances.

A New York, au cours de l’enquête de 
coroner relative a la mort de Mayer Streif- 
fer.ee jeune colporteur foudroyé récem
ment dans East Broadway par un mor
ceau de til cassé qui pendait le long d'un 
poteau de télégraphe, M. MacGrath, su
rintendant de la Brush Electric Light

M- Gllhooley. M-P. en liberté 1ère, un incen- 
usiderables au

pressent

la nuit dern

ciers de la 
.es arréra 
promptein

1.30 hr*, 
die a fait des d 
No 12 rue Liv

Berlin, 8—M. Gilhooley. M.F., qui avait 
été condamné il y a quelque temp- a deux 
semaines d’emprisonnement, a ete relâché 
aujourd'hui. Une foule immense «était 
réunie pour le saluer et le féliciter.
On lui fit une veritable oval ion c en«t 

il adressa la parole a se» compatriote-, 
parla du dernier décret du Pape et décl 
que le plan de campagne actuel avait j 
tégé les fermiers irlandais et qu'il 
croyait point que les évêques et les pre 
enlèveraient cette arme puissante entra 
mains du peuple.

La santé de l’empereur 
Berlin, 3—Le bulletin publié ce matin 

par les médecins de l’empereur, en ce mo
ment a Chariot ten berg. a augmente 
ieté que la maladie de IV 
soûle v, e en Allemagne. Ce bulletin est ties 
plus vagues et dontre lieu aux plu* fat-lieu 
ses conjectures. Les médecins de Frederic 
111 annoncent que l’état du malade e*l, vu 
le* circonstances, relativement satisfai 
salit. Cependant, la fl,-vre 
son état est des plus precai

nages coi
>1.

—I.e» oflh 
la rentrée d 
qui -e lait 
«le mois.

d°e
eut depuis une couHte

Company, a dit que les courants qui pas
saient dans les til» de cette compagnie 
n'etalent pas assez puissanis, à sou avis, 
pour tuer un homme. Mais le docteur 
Otte Moses, très versé dans ces que*tiqns 
et qui passe pour une autorité en matière 
d’electricité, a fait la déclaration suivante:

“ D’apres moi, a dit le Dr Muses, les 
nombreux flls électriques, qui sont encore 
tendus dans les rues de New-York, cons
tituent un danger public permaneu

—A la suite des nombreux et grave» ac
cidents causés récemment par les flls élec
triques à New-York, un projet d'ordon 
nance a éle déposé sur le bureau du con
seil municipal dans le but d'obliger, sous 
peine d’amende et d'emprisonnement, les 
employee des compagnies d'éclairage élec
trique. de télégraphe et de telephone qui 
po-ent, réparent ou inspectent le* flls et 
les lampe* dans les rues, à porter de la 
façon la plusauparente possible une plaque 
numérotée et sur laquelle sera inscrit le 
nom de la compagnie de laquelle dépend 
l'employé.

- ..I. le docteur S. J. Girard, médecin in- 
rne de l'Iiopital Notre-Dame depuis un 

a ouvert un bureau au No 1184an et demi, 
rue Saiut-J

et à Waterloo, 
emuec

une crue des 
cité, mardi, le 
de faire son

Magog
du printemps a 

train du (entrai Vermont 
voyage régulier a Montreal.

—On 
ciens b 
d A
i'agenc

—On commencera la semaine prochaine 
la pose des lis»e*sur le nouveau chemin de 
1er Montréal ,-l Lac Masi.inonge. l,e 
travail sera complète dans environ deux

mencé hier à démolir les an 
k du Pacifique sur la Place 

es, qui devront cire re 
•e d’assurance impérial.

Je I’em perau 
. Ce bulletin

m place» par

se maintient et

—Un grand nombre de propriétaire» de 
cette ville font assurer leurs propriétés a 
New York, alin de se soustraire aux exi
gences «le» compagnies d assurances de 
Montréal.

-M.
de la maison 
tuellenient 
1770 a 1J9U.

Maritime
, 3—Est arrivé ici le va-Southamhton 

peur - Soale.”
Londres, 3—Est arrivé le “Canada.”

Mauvaise réception faite aux O xinofs
e de Melbourne

le Label le, commis voyageur 
Goulet et Freres. demande ac- 

un brevet pour un calendrier de 
montrant le jour decbayue date 

aut chacune des années de cette pé-

Cam ill
New-York 3—Sont arrivés Ici les va

peurs “ Rotterdam.” de Rotterdam i “Gol- 
lia,” de Liverpool ; “ Poiaria,” de Ham

Londres 3—U'»« dépêch 
mande ce qui suit :

•• Le conseil legislatif de Victo>ria a or
donné que les vaisseaux amenant des im 
migrants chinois, soient mis en quaran
taine. selon le lion plaisir des autorités.

*’ Le vaisseau * Afghan,' charge de 208 
chinois n a pu obtenir la permi-sion d a 
bonier en cette ville et il a dû faire v oile 

Sydney, où un nouvel effort sera fait, 
pour y mettre a terre ce* 2U8 enfants du 
Céleste Empire- Mais il n'est pas proba
ble qu on réussisse.

“ A une réunion tenue à l'hôtel 
hier, et présidée par le maire, il a 
soi u unanimement de demand 
verneinent d'imposer une taxe 
chaque immigrant chinois 
taxe de #80) par année 
qui demeurera dans le

SPRiNonBi.D 4^-Hnlt détenns, enfermée 
dans la prison du comté à Springfield (Mis
souri), se sont évadés pendant la nuit 
«près avoir scié le plancher d’une cellule 
et creusé un petit tunnel, d'une longueur 
de vingt pieds, sous les fondations de la 
prison.

Mesures d* rigueur
NEw-YoRk, 3— L’Evening Sun a reçu de 

Londres une dépêche disant que son cor
respondant à Berlin. M. Blakely Hall, ne 
peut transmettre de Berlin des dépêchés 
ou des lettres sur la situation en ce 
ville, à cause de la censure sévère exerc

—Les examens de médecine sont com- 
eneés hier a Laval. Le Dr i,ariiapelle 

remplace le Dr F. W. Campbell, absent en 
Europe. Les autres examinateurs sont 
I ablw Verreau, l’abbé Laflamme et le R. 
P. C. Read.

m mission 
proposition du 
n vote de

passé à la presse de 
rend à Cornwall au-

de la Codernière séance 
il a Montréal, i

—A la 
du Ira va

nstruiig, ude ville.
Afutissairecomm

niiTciements 
Montreal. El 

i jourd'hul.
| —Roltert Bowen, âgé de 18 ans, étant
i tombe le front sur une barre d'acier, s'tst

l. « >•*>..■■«. :

Berlin. 3—La Gazelle de Cologne conti j ra|, est retourne chez lui. No 98 rue Menai, 
nue ses aitaqne» contre la Russie. : pointe Saint Charles.
BJSÎïïSlS^^'SSSAfSSS M. Léon Ledieii, qui. oendant p,u- 
declare que ia Russie parait assurée du j sieur» ann.-e» I un des collaborateurs de I»

dan» les bras de l'Angleterre, ou au moins i des traducteurs français de la chambre de 
à forcer l'empire a adopter lee vues de la . Quetoc. en remplacement de M. Buteau 
politique anglaise. | Turcotte.

de 8400 
et une a 

chaque ebi'.'-e

P*li1 a *pu.Vtoutefois, transmettre secrète

ment a Londres les renseignement eui-

vn"nn craint beaucoup qne les socialistes 
ne se soulèvent. Chaque foi» que le prince 
héritier sort, la police prend les plus gran
des précautions pour le protéger. Le* so
cialistes déploient la plus grande activité 
et distribuent partout le pays des écrits 
séditieux. La police s’efforce de mettre la 
main sur ces documents et, daae ee but, 
fait 4m viaitM demieilialrM.

HQV

f
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LOUIS («RATION AUX-----

Electeurs du Comté de Russell
MeSS.ElRS,—

Le droit de suffrage est le privi 
lège d’un peuple libre. Voua, mes 
co électeurs de ce beau comté de 
Russell, avez exercé ce privilège le 
22e jour de février 1887, et de votre 
volonté et commun accord m’avez 
élu par une majorité de 156 voix 
pour vous représenter dans le par 
lement fédéral penda t le présent 
terme Dans toute celte campagne, 
j’ai strictement observé la loi él c- 
torale ; c'est le principe qui m’a 
toujours guidé. Hour me vaincre, 
mes adversaires ont eu recours aux 
menées corruptrices

Les pin» rlpintmqnrt

qui aient jamais é'é pratiquées dans 
le comté de Russell, e/les «ont trop 
évidentes et bien connues pour que 
je m’y arrête ; mais la majorité des 
électeurs du comté de Russell, sen
tant que notre comté avait trop 
longtemps été représenté par des 
étrangers et dis gens du di hors, 
décidèrent que le temps était venu 
où un fils du sol, ayant à cœur les 
véritables et l<s meilleuis intérêts 
du comté, devait avoir l’honneur de 
les représenter. L’offre de la cité 
d’Ottawa fut ru conséquence repous 
sée, et l'homme de l’endro.t accepté. 
Apiès la lutte,

Grand Nombre de Conservateur»

80. 418, RUE SUSSEX
(f'orte voisine des bureaux du “ CANADA.’^

M. Gratton, avantageusement connu du public d’Ottawa qui 
a été à maintes reprises à même d’apprécier la qualité des ouvrages 
confectionnés sons sa direction, désire annoncer qu’il est prêt 
comme par le passé, à la veille de la saison des travaux de construe 
tion à exécuter toutes commandes que l'on voudra bien lui confier. 
Il espère par sa ponctualité à remplir les ordres et par la qualité et 
le fini des ouvrages qu’on lui confiera, pourvoir compter sur une 
large part du patronage public.

6#» Une visite est sollicitée à mon établissement avant de 
donner des commandes ailleurs. Conditions raisonnables.

LOUIS GRATTON
••• OtMIMSOMO !••o—»

$ LA PLUS COHI i

i
i Monde entier qni avaient voté contre moi, furent 

satisfaits du résultat, de fait ils en 
furent contents, et l’idée d’une con
testation n’aurait jamais originé 

Russell.

I
I POUR 6UÉRIR

EN TROIS JOURS dans le com„é du 
té avait son représentant, et chacun 
désirait le voir remp.ir le terme 
pour lequel il avau éié élu. Ma s 
cela ne faisait pas le compte de M. 
Mackintosh, sou ambition n’était 
pas satisfaite. Il restait hors du 
parlement Ce n’étau pas Russell 
qui l’occupait, c’était lui-n.ême. La 
question n’était (as comment Rus
sell serait représenté, mais com 
ment il obtiendrait un siè^e en par
lement. Il ne voyait d’auixe chance 
possible que de pétitionner contre 
mon election, et courir les chances 
d’une autre éitetion. Je £ avais que 
je n’avi is rien fait personnellement 
qui pouvait m’inq ne ter, et ne con
naissais

Ive com
l sans aucun autre mêdlcamtnt et sans craint» i'accidents. I

PARIS - 7, Boulevard Demain, 7 - PARIS 
î A Québec : D'Ed. MORIN « G".—A Montréal : LAVIOLETTE 1 NELSON.

rr DAWS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DU CANADAI ••• o •••■o ••• r— o ooo o—tm
■véritable!

ÉLIXIR ™ D GUILLIEI
Tonique Anti-G laireuac et Anti-Bilieuoc I

Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del" Classe, Docteur en Médecine B
DS LA FACULTÉ DS FAKIR

•BOL PROPRIÉTAIRE DE CB MEDICAMENT FIÈVRES I
9, rue de Grenelle-SaJnt-Germeln, PARIS ÈPIDÈHIIQUES H
PluideSoixante Annreidr Surrt*onl''murtrrn- Flutlnnt I 
eseiW inroolemhlr de TBIIxlr de OnlUlé, qui esl le me- r*Éicæenl I- plue troooaiiqa» »t I? |>lo« n mmode * DE POITRIHE

employer ronime Puraatl! ou Depuratil ————— I .
8f tlt-llrr dm Contrrfiaçon» HIALADIES ■

b jwld fnliH' Elixir de Glilll* priait I» Sijtn:ar« Fini GAGE de» Femme»
* I, Traité et des Enfant,^

wÉsaomm

maledles 
du FOIE, 

de rESTOHIAC 
DIGESTIOHS 

difficile» 
RHUHIATISHIE 

GOUTTE Aucun scie Illegal

de la part de mes arnis, et me pré
sentai en cour avec la ferme tonfi 
auce que je serais maintenu dans 
moi siège, et ce ne futqu’après 
avoir entendu les lémoignag-s en 
cour que je m’aperçus du lait que 
par l’indiscrétion de quelques uns 
de mes amis, et d’après la stricte 
interprétation de notre loi électorale 
très sévère, je pouvais perdre mon 
siège. Je ne me plains pas de la 
décision judicia re qui m’a ôté mon 
siège, au contraire je la respecte, 
mais je pense que l’on me pardon
nera si je dis que je crois que ça 
ressemble trop à Satan réprouvant 
le péché, pour un homme comme 
M. Mackintosh, dont les tactiques 
électorales peu scrupuleuses sont si 
bien cqnnues, d’intenter des pour
suites contre moi. Mais quel fut le 
résultat? Grand nombre des élec
teurs furent soumis à beaucoup 
d’embarras et d’ennuis, des frais de 
cour très élevés furent encourus et 
tous les ennuis et désagréments qui 
suivent une autre élection furent 
imposés au comté, et pourquoi ? 
Pour rien autre chose que

Matlsfalro le» vain s aspirations

de M. Mackintosh. Encore, est-ce 
que justice a été rendue au comté 
quant à la date fixée pour celte élec
tion ? Je pense que tout homme 
raisonnable répond?a : non. 
lieu de faire faire l’élection aussitôt 
après l’ouverture delà stssion, et 
nous donner notre juste droit de 
représentation à une date aussi rap
prochée que possible, près de deux 
grands mois se sont écoulés, et nous 
ne sommes pas encore représentés. 
Et pourquoi cj délai ? Simnlemeut 
pour complaire à M. Mackintosh 
Il fallait harmoniser les éléments 
discordants avant d’ouvrir le bal Et

Une très grande Injustice

CHAQUE BOUTEILLE 1)0
Dopât lan» toute» le» Pharmacie»

Sourie de louage d’Cttawa.

G. GRATTON, - - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-

Au

DECORATEUR DE S4LQNS, CHAMBRES A DJER, ETC, a été faite au comté pi 
le bon plaisir de M. Ma 
n’est pas la règle suivie là t ù le 
parti au pouvoir espère y gagner 
en faisant faire l’ékction à la nâtu 
et à un jour aussi rapproché que 
possible. Prenez par exemple, tes 
cas de Mississiquoi et de l’Assomp 
tion. Dans le premier coir»é le dé
puté M. Clayes prit son siège au 
commencement de la présente ses 
sion et mourut quelques jours après 
cette date. Son corps n’était pas 
encore ref oidi que le bref pour une 
nouvelle élection était émis pour 
son comté, et quelques jouis après 
son successeur ôtait élu et avait pris 
son siège en parlemert. Dans rau 
tre comté le député fut privé de son 
siège quelques jours après l’o.ive- 
ture de la session. Des brefs furent 
de suite émis, et il y a déjà plusieurs 
jours que l’élection est finie, et que 
ce député est réélu et a sou siège en 
Chambre. Dans chacune de ces 
divisions électorales l’espoir é'ait 
d'y gagner en se hâtant, mais dans 
Russell l'attente ou l’espoir est

our attendre 
ckintosh Ce

PEMTURfS * FRESQUES ET DESSINS D'ORNEMENTS 
DE TOUT GENRE.

30,000 ROULEAUX DE TAPISSERIE
VIENNENT D'ETRE REÇUS.

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts.

€oin des rues Daihousie et St Patrice

— DH —
les. Vaisselle», Verrerie Chinoise, Marchandises de Fantaisie, Men- 
N Argenterie Pln«n«e, Coutellerie, Miroir», Burree de Fenfires, Es- 
Bidonna:, Voitures d’KuDsnts, Velocipedes, Charrettes, Tupi», t*re

lais, «rsTSiss, Eté. Toutes le» Muoehundlse» requise» peur meubler une maison 
nu complot, Sla galle de Vartrif.

D’v gagner en retardant.

Et au lit u de laire et de finir notre 
élection il y a quelques semaines, 
tandis que les chemins étaient bons, 
et que les électeurs avaient, (ompa 
rativement parlant, un peu de loisir, 
on l’a fixée à une époque où les 
chemins sont très mauvais et à une 
époque de l’année où les affaires 
sont des plus actives. Toutefois, il 
faut endurt r tout cela simplement 
pour plaire à M. Mackintosh ; Its 
intérêts et la commodité des élec
teurs ne sont nullement consultés, 

i, messieurs, je n’ai que ctci 
dire : Le verdict est entre

Pefles, Moub

682 &. 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEiNI.

OBAVSSVItSS
OSAUSSURSS

CHAUSSURES
C’en en allant vous faire Chausser au No. 229, rue Daihousie que 

yOusaurei une bonne paire de Chaussures faite juste a voire pied et d’uue 
bonne durabilité. Chaussures d’hommes, de Dames. d’Enfants, etc. etc.

NAPOXiEOIt OANTIN 
No 8IB EUE DALH0U8IE

Enflo 
à vous
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FEUILLETON DU “ CANADA»*’vos mains, et je me soumettrai à 
voire volonté. J’ai été franchement 
et honnêtement élu par vous en 
1887. Au moyen d’un protêt con
tre mon élec ion intenté par MJ 
Mackintosh, et en conséquence de 
l’indiscrétion de quelques uns de 
mes amis, j’ai perdu mon siège et 
j’ai été assujéti à beaucoup d’ennuis 
et de dépenses. Je vous dit franche 
ment que si je ne consultais que 
mes intérêts personnels, je me reti
rerais de la lutte, mais je ne puis 
faire une action aussi dé honorable 
que de tourner le dos à ceux 
ont mis leur confiance en moi 
a à peine un an, et je

1 slsso h ewx A décider

Si c’est oui ou non leur désir que 
je remplisse le terme pour lequel ils 
m’ont élu pour les représenter. Si 
vous m’honorez encore de votre 
confiance, je n’aurai qu’un seul objet 
en vue, c’est à-dire, promouvoir 
toute chose que je croirai pouvoir 
servir les meilleurs intérêts de notre 
comté, et plus particulièrement ceux 
de notre grande industrie agricole. 
Je prétends que le succès du Canada 
dépend plus de cette grande indus
trie que de toutes les autres ensem
ble, et elle est loin de recevoir la 
considération et l’encouragement 
qu’elle mérite. Toute et chaque 
mesure qui tendra au développe 
ment et à l’encouragement de cette 
grande industrie du Canada, recevra 
toujours mon appui et ma coopéra
tion les plus dévoués.

D’ap-ès les assurances qui 
été données, et l’appui uni des libé
raux et des conseï valeurs bien 
sants qui mettent l’intérêt de 
pays au-dessus des considérations 
de paiti, je n’ai aucun doute d’être 
réélu, et tout en invitant mes amis 
à travailler avec ardeur et à emplo 
yer tous les moyens légitimes pour 
assurer mon élection, j’espère sin
cèrement qu’aucun ami ou partisan 
ne commettra aucun acte illégal 
qui pourrait 
de mon élection

Les Indes Noires.
I

DEUX LETTRES CONTRADICTOIRES.
M. J. R. Starr, ingénieur,

30 Canongate St.
Edimbourg.

James Starr en revenait tou
jours là.

D’antre part, l’ingénieur con
naissait Simon Ford pour un 
habile mineur, particulièrement 
doué de l’intinct du métie. Il 
ne l’avait pas revu depuis l’épo
que où les exploitations d’Aber- 
foyle avaient été abandonnées. 
11 ignorait même ce qu’était de
venu le vieil overman. Il n’au
rait pu dire à quoi il s’occupait, 
ni même où il demeurait avec sa 
femme et son fils Tout ce qu’il 
savait, c’est que le rendez-vous 
lui était donné an pnit Yarow, 
et qn’Harry, le fils de Simon 
Ford, l’attendrait à la gare de 
Callander pendant toute la jour
née du lendemain. Il s’agissait 
donc évidemment de visité la 
fosse Dochart.

—J’irai, j’irai î dit James 
Starr, qui sentait sa surexcitation 
s’accroître à mesure que s’avan
çait l’henre.

C’est qu’il appartenait.ee digne, 
ingénieur, à cette catégorie de 
gens passionnés, dont le cerveau 
est toujours en ébullition, comme 
une bouilloire placée 
flamme ardente. Il est de 
bouilloires dans lesquelles les 
idées cuisent à gros bouillons, 
d’autres où elles mijotent paisi
blement. Or, ce jour-là, les idées 
de James Starr bouillaient à 
plein feu.

Mais alors un incident très 
inattendu se produisit. Ce fut 
la goutte d’eau froide, qui allait 
momentanément condenser tou
tes les vapeurs de ce cerveau.

En effet, vers six heures dn 
soir, par le troisième courrier, le 
domestique de James Starr ap
porta une seconde lettre.

Cette lettre était renfermée 
dans une enveloppe grossière, 
dont la snscription indiquait 
une main pen exercée an manie
ment de la plume.

James Starr déchira cette en
veloppe. Elle ne contenait qn’un 
morceau de panier, jauni ps 
temps, et qni semblait avoir été 
arraché à quelque vieux cahier 
hers d’usage.

Sur ce papier il n’y avait 
qu’une seule phrase ainsi conçue:

“ Inutile à l’ingénienr James 
Starr de se déranger, la lettre de 
Simon Ford étant maintenant 
sans objet.”

Et pas de signature.

r
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m’ont

pen-
leur

sur une
ces

amener la contestation

J’ai l'honneur dêtre,
Messieurs,

Votre cc-é!ecteur,
W. C. EDWARDS.

Rockland, 12 avril 1881. 19a-3i r.
L* clef de Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on do t bien se preparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Nosbz, 
No. 30, rue Rideau.

ar le
MAISON A LOVER

Maison bien finie avec toutes les commo- 
lités requises. Pour plus amples informa
tions s'adresser au No. 137 rue King, 
Ottawa. 3-5-6ins.

Salle du Grand Opera
Bne Albert, Ottawa.

LA COMPAGNIE ii
Chemin faisant.FRANCO - CANADIENNE

Le cours des idées de James 
Starr fut brusquement arrêté, 
lorsqu’il eut lu cette seconde 
lettre, contradictoire de la pre
mière.

—Qu’est-ce que cela veut dire? 
se demanda t-ii.

James Starr reprit l’envelop
pe à demi déchirée. Elle por
tait, ainsi que l’autre, le timbre 
du bureau de poste d’Aberfoyle.
Elle était donc partie de ce même 
point dn comté de Stirling. Ce 
n’était pas le vieux mineur qni 
l'avait écrite,—évidemment.Mais 
non moins évidemment, Hauteur 
de cette seconde lettre connais
sait le secret de l’overman, puis
qu’il contremandait formelle
ment l’invitation faite à l’ingé
nieur de se rendre au puits * 
Yarow.

Etait-il donc vrai que cette 
première communication fût 
maintenant sans objet ? Vou
lait-on empêcher James Starr de 
se déranger, soit inutilement ?
N’y avait-il pas là plutôt une 
intention malveillante de con- 
trecarer les projets de Simon 
Ford ?

C’est ce que pensa James V 
Starr, après mûre réflexion. Cette \ 
contradiction, qui existait entre — 
les deux lettres, ne fit naître en 
loi qu’on plus vif désir de se *1 
rendre à la fosse Dochart. D’ail
leurs si, dans tout cela, il n’y 
avait qu’une mystification,mieux 
valait s’en assurer. Mais il sem
blait bien à James Starr qu’il! 
convenait d’accorder plus d» 
créance à la première lettre qu’à 
la çeconde—c’est-à-dire à la de
mande d’un homme tel que 
Simon Ford, plutôt qu’à cet avis 
de son contradicteur anonyme.

“ En vérité, puisqu’on prétend 
influencer ma résolution, se dit- 
il, c’est que la communication de 
Simon Ford doit avoir une ex
trême importance î Demain, je 
serai au rendez-vous indiqué et 
à l’heure convenue !”

Le soir venu, James Starr fit 
ses préparatifs de dépait. Com
me il pouvait arriver que son 
absence se prolongeât pendant 
quelques jours, il prévint par 
lettre sir Elphiston, le président 
de “ Royal Institution,” qu’il ne 
pourrait assister à la prochaine: 
séance de la Société.

De Montréal
Donner» S représentations

MERCREDI et JEUDI
9 et ÎO Mai 1888

—Au profit de—
Ï/Institnt Canadien d'Ottawa î

MERCREDI, 9 MAI

me en 5 a 
«M. d’E

aix tableaux par 
et Haitian.

ctre et i 
nnery e

JEUDI, 10 MAI

DA G RACE DE DIEU
Drame en 5 actes par MM. d" Ennery 

et Gusta- e Ltmoine.
JEUDI APRÈmTiDI à 2.30 hra. 

Matinée pour l 8 Dames,

L'orch atre rera aoua la direction de M. le 
Prof. P. Boulay.

Le plan de la aalle est déposé 
A. A S NorJh-i t er, 67 rue Spaiks.

chez MM

ADMISSION
Sieges réservée 
Balcon et Parquet

VIVE LA CANADIENNE.
30 a 9 ins

O. R. X'T. Co.

il
LE BATEAU A V4PEIK

“EMPRESS’* /
Laisser i ( Itawa le*

MARDI, JEUDI & SAMEDI
Cette sem ine pour les ports intermédiaires

OTTAWA éL GRENVILLE.
Le bateau par ira -lu quai '• Queen ” à 7.30 

heures A. M. On rec vra du fret ions 
1er jours.

R. W. 8HEPERD, J*. 
Ottawa, I mai 1888. —jno. Gérant.
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Nous sommes, à Ottawa* une pe
tite phalange de médecins parfaite 
ment unis ; nous avons toujours 
vécu dans la plus parfaite harmonie 
et il n'est que légitime que nous 
ri fusions à des étrangers devenir 
illégitimement s'immiscer dans nos 
affaires1 En outre, nous avons ac
quis légalement le droit d'exercer 
notre profession dam la province, 
à la pointe d'examens assez sérieux 
pour faire pâlir tous les Rascos pas
sés, présents et futurs et nul ne 
peut nous faire un crime de cher
cher à défendre enfin nos privilèges 
depuis trop longtemps méconnus et 
usurpés par des intrus sans ver
gogne.

A bon entendeur, salut.
UN MÉDECIN, M. C., P. S. O., 

dûment autorisé à pratiquer la mé
decine dans "la province d’Ontario.

A «revers 1» ville

Les catéchismes préparatoires à 
la première Communion sont com
mencés cette semaine.

Vwleselle à plus bas prix qu'aux en
cans, à la vente de fermeture, chez C. 8. 
Shaw A Cie.

Les travaux de l’église sur le che
min de Montréal sont recom
mencés sous la direction du Revd 
M. Bouillon.

On a besoin d'un garçon pour por
ter les paquets. S’adresser à Leblanc et 
I.emay, rue Sussex. lm-3f

Il est rumeur que les religieuses 
du Précieux Sang de cette ville vont 
ouvrir leur noviciat dans le cours 
de ce mois. Trois jeunes filles de 
cette ville feront leur entrée vers 
le 20.

Ils ee retirent des
Tout le stock doit être vendu 
C. 8. Shaw A Cie.

Nous attirons l'attention de la po
lice sur le fait que presque toutes 
les nuits, quelques vagabonds font 
un grand tapage sur la rue Clarence 
près de la rue Augusta. Les rési
dants de cette localité se plaignent 
déjà depuis longtemps de ce vacar- 
ne qui les ennuie souverainement.

Fermeture.
coucher il i fantalsi 
pour %2.50. C. S.

Voici ce que l’on voit dans le 
“ Boston Herald M. De Bève a été 
très apprécié hier soir. A un mo
ment donné, l’auditoire semblait 
être complètement sous le contrôle 
de l’éminent violoniste, qui fut rap
pelé à maintes reprises. M. De Sève 
doit jouer à la salled’Upera en cette 
ville le 8 courant, au grand concert 
d^ De lie O’Reilly.

Abandon des 
ibre à coucher va 
Shaw à Cie.

affaire*.
sans réetrve.

Set de chambre à 
e, 11 morçeaux complets 
Shaw à Cie.

affaires—Sets de
lant #5.00 pour $2.50

Lampe» pour moins que la moitié des 
prix ordinaires à la grande vente de ferme
ture, chez C. 8. Shaw 4

M. 1* Mongkow, agent chinois de 
la Cie du Pacifique a visité les bâ 
tisses du parlement, hier, en com
pagnie de M. Wolfe, agent des dou
anes. M Mongkow est résidant de 
Victoria, C A., où il est gérant de 
la ‘ Kong Tye Compaoy." Cette 
grande maison qui s’occupe princi
palement du commerce ae sole, a 
plusieurs succursales dans les prin
cipales villes de l’Orient.

M. Bâon8^ow e8^ 
d’établir une succursale à Montréal, 
pour le commerce de gros et une 
autre à Ottawa pour le détail

Liquidation des a 
vices à thé de fvntaisie. 44 i 
$3 00. C. 8. Shaw A Cie.

Services a dîner vendus pour 
moins que la moitié des prix ordinaires, 
chez 8haw, à la vente svns réserve.

Hier matin, M. le grand vicaire 
Routhier présidait à l’église St Jean 
Baptiste, au mariage de M ■ Elizêe 
Laverdure, fils ainé de M. l’échevin 
Laverdure et de Mademoiselle Em
ma Gagné, fiile ainée de M C Ga- 
ené. marchand bien connu de culte 
ville.

M. Rémi Poulin, Mlle Laverdure, 
M. Bourcier et Mlle Gagné accom 
pagnèrent les mariés à l’autel. L’é
glise St Jean-Baptiste était décorée, 
comme pour une des plus belles fêtes 
et la foule immense qui encombrait 
l’église, démontrait combien sont 
estimés par un large cercle d’amis, 
ceux qui étaient l’objet de cette 
belle démonstration.

Après la cérémonie, tous se ren
dirent chez le père de la mariée ou 
un magnifique déjeuner les atten 
dait. L’heureux couple est parti 
hier adrès midi pour visiter Boston 
et plusieurs des principales villes 
des Etats-Unis

Monsieur et madame Laverdure 
reçurent un grand nombre d i pré
cieux cadeaux

Nons fermon».-
vente â moitié prix n'est 
tromper le public, mais t 
tide, nous avons décidé 
nos magasins et 
sans réserve. C.

Cie.

dans le but

ffalrei. 8er- 
mo.-çceaux pour

—Mesdames, cette 
pas une vente pour 
elle est faite bons 

de ferra >r un de 
doit être 'vendu 
4 Cie.8. Shaw

DEVINT LE I* 1GI iTRâT DE POLICE
Vendredi. 4 —Odilon Boivin, accusé de 

f Ire du tapage dans sa maison et incom
modant par le bruit ses voisins, se voit con
damné à $2 d'am nde et $2 de frais.

William 8ayer, cocher >!e place, 
de gardei cheval et voiture sans s' 
tenu une licence tel que la loi l’exige, 
condamné à $2 d’amende et $2 de frais.

Richard Les 
piôions sur le

Walter Bel 
accusé de voi 
portr-monaie la propne 
field, est amené devant la cour ce 
il plaide coupable, Bon Honneur V 
prî on pour un mois.

Vitaline Eihier, accusée d’avoir vendu 
de la boisson sans licence, et aussi avoir 
fréquenté les maisons malfamées ; les deux 
causes sont remises à mardi pro. hain pour 
aud tion finale de la preuve.

Mathew O’Leary et Thomas Gallagher 
accusés tous deux d’avoir volé cheval et 
voiture chez M. Doherty pour aller faire 
une promenade, cause renvoyée devant 
les jurés, à la demande des deux prison-

Alfred Crawford, 
à John Dillon. Son 
commun cation 
cette cause est 
envoit le prisonnier »ubir son 
les assises crimine les.

fia circulation desiter, génan 
trottoir ; cause renvoyée, 

its, jeune garçon de 14 ans, 
I d’une lunette d’opéra et d’un 

Samuel Ash-M 'le

accusé de vol de $80, 
Honneur ayant pris 

de.l'enquête, déclare que 
hors de sa jurisdiction et 

procès devant

F
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Les deux Kaeoo

De tout temps, la professsion mé 
dicale a protesté, pour le plus grand 
bien de la société en général, contre 
l’existence de cette plaie sociale 
qu’on nomme : Charlatanisme.

Les gouvernements préposés au 
maintien de l’ordre ont émané de 
sages lois tour protéger ceux qui 
sont légitimement chargés de sou
lager ceux qui souffrent contre les 
aventuriers sans pudeur qui dorent 
leur ignorance par de faux mais 
brillants discours et nuisent à tous 
pour favoriser leurs intérêts person
nels.

Malheureusement, il en est du 
charlatanisme un peu comme de la 
prostitution ; monstre hideux, cou
pez-lui une tête, il en naîtra six.

Que voulez-vous ? un sot trouve 
toujours un plus sot qui l’admire, 
et tant que, parmi le peuple, il exis
tera un badaud, il se trouvera un 
charlatan pour lui faire prendre des 
vess:es pour des lanternes.

Forcés de subir ce que nous ne 
pouvons pas empêcher, nous nous 
taisons le plus souvent et rous lais
sons tranquilles ces merveilleux 
guérisseurs, car ils ne nuisent or
dinairement qu’à ceux qui ont la 
naïve crédulité de les prendre au 
sérieux.

C’est ce qui explique comment il 
se fait que Montréal soit encore ex
ploitée par ce fameux Rasco qui, 
malgré les coups répétés que lui 
portés la police du Collège Médical 
de la Province de Québec, parait 
toujours renaître de ses cendres et 
semble braver impunément la jus
tice et ses exécuteurs.

Mais, est-ce contagion ou généra
tion spontanée f Toujours est-il 
que la Capitale 
aux autres villes sous cj rapport.

Montréal à son Rasco, Ottawa en 
possède deux.

L’un, comme celui de la province 
voisine, est herboriste ignorant, 
pouvant à peine lire et ne sachant 
pas écrire.

L’aut.e, tout en ressemblant con
sidérablement au premier par la 
configuration physique, occupe né
anmoins une position plus élevée 
dans la société.

Au moral, nos deux Rasco offrent 
plusieurs points d’analogie, ainsi :

lo. Tous deux exercent la médi 
cine d'une manière illégale :

2o. L’un et l’autre sont imbus de 
cette dose de suffisance et de préten
tion si commune chez ceux qui 
n’ont pas assez étudié pour avoir 

ppris qu’il savent peu de chose ;
§o. Tous les deux souffrent de la 

manie de vouloir rabaisser à leur 
niveau ceux qui leur sont supé
rieurs ;

Nos deux Rosco diffèrent néan
moins l’un de l’autre sous plusiems 
rapports :

Le premier, celui qui ne sait pas 
lire, ne cache p^s qu’il diFtribue ses 
simples moyennant finance ; le se
cond, prétend qu’il ne prodigue 
les trésors de sa science qne par 
pure philanthropie, pour obliger 
ses amis ; le premier dit la 
vérité, le second l'économise. Le 
premier fait du charlatanisse pour 
donner du pain à sa famille (circons 
tance atténuant •) ; le second n’exerce 
la môme industrie que pour arron
dir d’avantage une bourse déjà 
garnie hors de proportions avec les 
services que sou état est sensé exi
ger.

n’a rien à envier

Le premier, pauvre homme du 
peuple, est exposé tous les jours à 
voir s’apesantir sur ses épaules la 
main du détective du Collège des Mé- 
decins et Chirurgiens d’Ontario, 
pour “pratique illégale de la méde 
cine”; le second, habitant une 
sphère plus élevée dans la hiérar
chie social, a pu braver impunément 
pendant plusieurs années les sbires 
de la province

Le premier est un pauvre diable
qui ignore complètement la gravité 
ae la faute qu’il commet.et l’étendue 
du mal qu’ii peut faire ; l’autre au 
contraire, doit savoir le mal qu’il
fait et connaître l’indignité de sa 
conduite puisqu’il siège dans le 
Conseil Suprême de la Puissance. 
De plus ( circonstance aggravante), 
il est médecin, ou plutôt il l’était et 
ne l'est plus qu’à demi puisqu’il 
emploie six mo'S de l’année à s’oc
cuper des affaires politiques du 
pays.

On l’a ass z dit et répété : le mé 
deem, en recevant son diplôme, est 
en même temps revêtu d’un sacer
doce qui lui imporo envers lui-mê
me, envers le public et envers ses 
confrères des devoirs sacrés dont il 
ne saurait jamais se départir sans 
forfaire à des obligations dont l’ou
bli ne fait plus de lui qu’un apostat.

Un homme ordinaire peut êt e 
parfois excusable de manquer aux 
lois de la délicate se envers s-'s 
semblables, c’est un vice d’éduca
tion qu’il nous faut bien souvent 
subir et pardonner à la multitude 
d’ignorants que nous sommes for 
cés de coudoyer dans la vie. Mais, 
un médecin, je dirai plus, un 
titulaire d’une université, char 
gé de faire connaître à des 
jeunes médecins le code de 
charité, de politesse et de confrater
nité dont 1 application constitue le 
plus b autiire di gloire de ceux 
q xi se dévouent au soulagement de 
l’humanité ; un homme déjà sur le 
retour de l’âge et par conséquent, 
sensé être, depuis longtemps, péné 
trô du sentiment des obligations 
qu’il est forcé di r mplir vis a vis 
ses confrères, s’oublier au point de 
descendre de son fauteuil sénatorial 
pour courir la ville, s’insinuer par
mi les riches comme les pauvres, 
chercher à s’y tailler une clientèle 
payante en spéculant 
cule crédulité et ce, pour l’amour 
de quelques écus ou pour acquérir 
une réputation de mauvais aloi, 
avouons que c’est largement souil
ler un titre honorable et étaler un 
charlatanisme à rendre jaloux Rasco 
No 1, celui qui ne sait pas écrire.

sur leur ridi-
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